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Au terme d'une cérémonie sobre, brève et émouvante, le cercueil du soldat Simon Longtin a été porté hier en
soirée à bord d'un appareil Hercule C−130, à l'aéroport de Kandahar dans le sud de l'Afghanistan, pour être
rapatrié au Canada.

"Simon était apprécié, il affichait sa joie de vivre et c'était un éternel optimiste. Souvenons−nous de lui au
moment où il passe au milieu de nous pour une dernière fois", a dit le capitaine Claude Pigeon, aumônier,
pendant que les huit porteurs s'apprêtaient à transporter le cercueil drapé de l'unifolié jusqu'à l'aéronef, en
défilant au centre d'une longue allée tracée entre deux formations de soldats.

Le corps du jeune militaire de 23 ans a été amené sur le tarmac à bord d'un véhicule blindé léger (VBL) du
même type que celui qu'il conduisait la nuit où il est mort. Plus de 1000 militaires, des Canadiens mais aussi
des Américains, des Britanniques, des Australiens et des Néerlandais, entre autres représentants, ont assisté à
la cérémonie.

Originaire de Longueuil, Simon Longtin a été tué dans la nuit de dimanche, lorsque le véhicule de transport de
troupes dont il avait les commandes a été soufflé par l'explosion d'une bombe artisanale dissimulée sur une
route secondaire à une vingtaine de kilomètres de la ville de Kandahar.

La mort du jeune homme a porté un coup dur au moral de ses frères d'armes, qui demeurent malgré tout
convaincus du bien−fondé de la mission canadienne en Afghanistan.

"Le moral du monde est à terre mais en même temps, comme on dit, ça nous motive (à continuer). C'est sûr
qu'on ne l'oubliera jamais, il restera dans nos têtes", a confié le soldat Jean−Philippe Auclair, du 3e bataillon
du Royal 22e Régiment basé à Valcartier, au lendemain de la disparition de son ami et camarade de la
compagnie C d'infanterie.

Agé de 21 ans, Jean−Philippe Auclair a accepté brièvement de faire part de ses émotions aux côtés du soldat
Scott Bernier, lui aussi encore bouleversé par la mort de Simon Longtin.

"C'est une claque dans la face", a laissé tomber le militaire de 19 ans, originaire de la région de Québec.

Le décès de Simon Longtin porte à 67 le nombre de Canadiens qui ont laissé leur vie en Afghanistan depuis le
début de l'intervention militaire dans ce pays en 2002. Il s'agit cependant du premier décès à survenir dans les
rangs du Royal 22e Régiment, dont le déploiement dans la province de Kandahar a été entrepris au début de
l'été.

"C'était un très bon soldat, fier de ce qu'il faisait. Il était toujours prêt à servir. Il croyait en la cause, celle
d'aider les peuples", a poursuivi le soldat Bernier.
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"C'était un bon vivant, toujours le mot pour faire rire. Il nous restera toujours le souvenir de son humour", a
ajouté Jean−Philippe Auclair, les larmes aux yeux.

Jean−Philippe Auclair et Scott Bernier savent fort bien que la mort tragique du soldat Longtin va hausser d'un
cran le ton du débat au Québec sur l'engagement militaire du Canada en Afghanistan, un pays déchiré par une
insurrection depuis la chute du régime des talibans en 2001.

Convaincus de faire oeuvre humanitaire dans ce pays, les deux hommes demandent aux Québécois de
"s'informer davantage" sur les objectifs de reconstruction poursuivis par le Canada en territoire afghan avant
de porter un jugement sur la mission.

"Nous ne sommes pas ici pour rien, nous faisons notre travail et cela ne sert à rien de taper sur les soldats", a
dit Scott Bernier. "Je crois encore en la mission et cela (la mort de Simon Longtin) me motive encore
davantage à continuer. Simon était au courant des risques, il savait ce qu'il faisait et je suis sûr qu'il ne
regretterait rien", a renchéri le soldat Auclair.

En sa qualité d'ami personnel du défunt, Jean−Philippe Auclair a été désigné pour escorter la dépouille
jusqu'au Canada. Il reviendra à Kandahar après les funérailles.

"Cela va être dur mais je suis certain qu'il serait heureux que je fasse ça pour lui", a−t−il dit.

L'une des choses les plus difficiles, a fait valoir le jeune homme, sera de revoir les parents de Simon Longtin
et aussi, particulièrement, sa petite amie.

"Ça va être dur. Ces deux−là étaient tellement en amour", a−t−il murmuré, la voix étranglée.
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Stephen Harper a formellement informé le président américain George W. Bush hier que le Canada rapatriera
ses soldats d'Afghanistan au plus tard en février 2009 si son gouvernement n'obtient pas l'appui des partis
d'opposition aux Communes pour prolonger le séjour des troupes canadiennes dans ce pays ravagé par des
années de guerre.

Le premier ministre Harper a profité d'une rencontre bilatérale avec le président américain en après−midi,
avant le début du sommet des leaders des pays membres de l'ALENA, afin de faire le point sur la situation en
Afghanistan. Le Canada compte quelque 2300 soldats dans la région de Kandahar, la province la plus
dangereuse de l'Afghanistan, tandis que les États−Unis y ont déployé 23000 militaires.

De vive voix

M. Harper a livré ce message de vive voix à M. Bush 24 heures après la mort tragique d'un soldat québécois,
Simon Longtin, dimanche matin, à la suite de l'explosion d'une bombe artisanale au passage de son véhicule.
Originaire de Longueuil, le jeune soldat de 23 ans est le premier membre du Royal 22e Régiment de
Valcartier à perdre la vie dans le cadre de cette mission.

Au départ, la mission dans la région de Kandahar devait prendre fin en février 2007, mais le gouvernement
Harper a décidé de la prolonger jusqu'en 2009 après un vote tenu à la Chambre des communes en mai 2006.
M. Harper a promis de tenir un autre vote pour déterminer si les troupes canadiennes demeurent ou non en
Afghanistan au−delà de cette date.

"Le premier ministre a dit au président ce qu'il a déclaré publiquement, à savoir que la mission en Afghanistan
ne pourra être prolongée sans l'assentiment du Parlement. (...) Mais cela ne veut pas dire que nous allons
quitter complètement l'Afghanistan", a indiqué hier soir une source gouvernementale après la rencontre entre
les deux hommes.

Outre sa présence militaire, le Canada s'est aussi engagé à contribuer à la reconstruction de l'Afghanistan
jusqu'en 2011 dans le cadre d'un programme d'aide humanitaire de plus d'un milliard de dollars.

La semaine dernière, le chef du Parti libéral, Stéphane Dion, avait invité M. Harper à profiter de la tenue du
sommet trilatéral pour informer M. Bush que le Canada ne serait plus en Afghanistan en février 2009.
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Au terme d'une cérémonie sobre, brève et émouvante, le cercueil du soldat Simon Longtin a été porté lundi en
soirée à bord d'un appareil Hercule C−130, à l'aéroport de Kandahar dans le sud de l'Afghanistan, pour être
rapatrié au Canada.

"Simon était apprécié, il affichait sa joie de vivre et c'était un éternel optimiste. Souvenons−nous de lui au
moment où il passe au milieu de nous pour une dernière fois", a dit le capitaine Claude Pigeon, aumônier,
pendant que les huit porteurs s'apprêtaient à transporter le cercueil drapé de l'unifolié jusqu'à l'aéronef, en
défilant au centre d'une longue allée tracée entre deux formations de soldats.

Le corps du jeune militaire de 23 ans a été amené sur le tarmac à bord d'un véhicule blindé léger (VBL) du
même type que celui qu'il conduisait la nuit où il est mort. Plus de 1000 militaires, des Canadiens mais aussi
des Américains, des Britanniques, des Australiens et des Néerlandais, entre autres représentants, ont assisté à
la cérémonie.

Originaire de Longueuil, Simon Longtin a été tué dans la nuit de dimanche, lorsque le véhicule de transport de
troupes dont il avait les commandes a été soufflé par l'explosion d'une bombe artisanale dissimulée sur une
route secondaire à une vingtaine de kilomètres de la ville de Kandahar.

La mort du jeune homme a porté un coup dur au moral de ses frères d'armes, qui demeurent malgré tout
convaincus du bien−fondé de la mission canadienne en Afghanistan.

"Le moral du monde est à terre mais en même temps, comme on dit, ça nous motive (à continuer). C'est sûr
qu'on ne l'oubliera jamais, il restera dans nos têtes", a confié le soldat Jean−Philippe Auclair, du 3e bataillon
du Royal 22e Régiment basé à Valcartier, au lendemain de la disparition de son ami et camarade de la
compagnie C d'infanterie.

Ågé de 21 ans, Jean−Philippe Auclair a accepté brièvement de faire part de ses émotions aux côtés du soldat
Scott Bernier, lui aussi encore bouleversé par la mort de Simon Longtin.

"C'est une claque dans la face", a laissé tomber le militaire de 19 ans, originaire de la région de Québec.
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Le décès de Simon Longtin porte à 67 le nombre de Canadiens qui ont laissé leur vie en Afghanistan depuis le
début de l'intervention militaire dans ce pays en 2002. Il s'agit cependant du premier décès à survenir dans les
rangs du Royal 22e Régiment, dont le déploiement dans la province de Kandahar a été entrepris au début de
l'été.

"C'était un très bon soldat, fier de ce qu'il faisait. Il était toujours prêt à servir. Il croyait en la cause, celle
d'aider les peuples", a poursuivi le soldat Bernier.

"C'était un bon vivant, toujours le mot pour faire rire. Il nous restera toujours le souvenir de son humour", a
ajouté Jean−Philippe Auclair, les larmes aux yeux.
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Stephen Harper a formellement informé le président américain George W. Bush hier que le Canada rapatriera
ses soldats d'Afghanistan au plus tard en février 2009 si son gouvernement n'obtient pas l'appui des partis
d'opposition aux Communes pour prolonger le séjour des troupes canadiennes dans ce pays ravagé par des
années de guerre.

Le premier ministre Harper a profité d'une rencontre bilatérale avec le président américain en après−midi,
avant le début du sommet des leaders des pays membres de l'ALENA, afin de faire le point sur la situation en
Afghanistan. Le Canada compte quelque 2300 soldats dans la région de Kandahar, la province la plus
dangereuse de l'Afghanistan, tandis que les États−Unis y ont déployé 23000 militaires.

M. Harper a livré ce message de vive voix à M. Bush 24 heures après la mort tragique d'un soldat québécois,
Simon Longtin, dimanche matin, à la suite de l'explosion d'une bombe artisanale au passage de son véhicule.
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Stephen Harper a formellement informé le président américain George W. Bush hier que le Canada rapatriera
ses soldats d'Afghanistan au plus tard en février 2009 si son gouvernement n'obtient pas l'appui des partis
d'opposition aux Communes pour prolonger le séjour des troupes canadiennes dans ce pays ravagé par des
années de guerre.

Le premier ministre Harper a profité d'une rencontre bilatérale avec le président américain en après−midi,
avant le début du sommet des leaders des pays membres de l'ALENA, afin de faire le point sur la situation en
Afghanistan. Le Canada compte quelque 2300 soldats dans la région de Kandahar, la province la plus
dangereuse de l'Afghanistan, tandis que les États−Unis y ont déployé 23 000 militaires.

M. Harper a livré ce message de vive voix à M. Bush 24 heures après la mort tragique d'un soldat québécois,
Simon Longtin, dimanche matin, à la suite de l'explosion d'une bombe artisanale au passage de son véhicule.
Originaire de Longueuil, le jeune soldat de 23 ans est le premier membre du Royal 22e Régiment de
Valcartier à perdre la vie dans le cadre de cette mission.

Au départ, la mission dans la région de Kandahar devait prendre fin en février 2007, mais le gouvernement
Harper a décidé de la prolonger jusqu'en 2009 après un vote tenu à la Chambre des communes en mai 2006.
M. Harper a promis de tenir un autre vote pour déterminer si les troupes canadiennes demeurent ou non en
Afghanistan au−delà de cette date.

"Le premier ministre a dit au président ce qu'il a déclaré publiquement, à savoir que la mission en Afghanistan
ne pourra être prolongée sans l'assentiment du Parlement. (...) Mais cela ne veut pas dire que nous allons
quitter complètement l'Afghanistan", a indiqué hier soir une source gouvernementale après la rencontre entre
les deux hommes.

Outre sa présence militaire, le Canada s'est aussi engagé à contribuer à la reconstruction de l'Afghanistan
jusqu'en 2011 dans le cadre d'un programme d'aide humanitaire de plus d'un milliard de dollars.

La semaine dernière, le chef du Parti libéral, Stéphane Dion, avait invité M. Harper de profiter de la tenue du
sommet trilatéral pour informer M. Bush que le Canada ne serait plus en Afghanistan en février 2009.

Durant leur rencontre, MM. Harper et Bush ont également discuté de la souveraineté canadienne dans la
région de l'Arctique. Ce dossier a été propulsé à l'avant−scène de l'actualité après qu'une expédition russe eut
planté un drapeau sous le pôle Nord. Les États−Unis ne reconnaissent pas la souveraineté canadienne dans
cette région. Ils réclament un droit de passage international.
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Les deux dirigeants ont également discuté des questions liées à la libre−circulation des biens et des personnes
à la frontière canado−américaine, notamment la décision de l'administration Bush d'obliger tous les
voyageurs, y compris les Canadiens, à avoir un passeport lorsqu'ils entrent aux États−Unis.

"Nous avons évoqué qu'il faut s'attaquer à certaines problèmes qui minent la circulation à la frontière tout en
respectant les préoccupations légitimes des Américains en matière de sécurité", a expliqué la source
gouvernementale.

La rencontre entre MM. Harper et Bush a duré 90 minutes. Le ministre de la Sécurité publique, Stockwell
Day, était présent à la rencontre tout comme son homologue américain Michael Chertoff de même que
l'ambassadeur canadien à Washington, Michael Wilson, et son vis−à−vis américain en poste à Ottawa, David
Wilkins.

M. Harper a également un tête−à−tête avec le président mexicain Felipe Calderon hier soir. Cet entretien
devait avoir lieu demain, mais il a été devancé parce que M. Calderon compte rentrer chez lui dès cet
après−midi à cause de l'ouragan Dean qui menace le Yucatan. MM. Bush et Calderon sont arrivés à
Montebello en milieu d'après−midi. Les deux hommes ont également eu un entretien bilatéral.

Les trois "amigos" ont ensuite cassé la croûte ensemble hier soir, donnant ainsi le coup d'envoi au sommet
trilatéral qui vise à trouver des moyens de renforcer le Partenariat nord−américain pour la sécurité et la
prospérité, un protocole signé à Waco, au Texas, en 2005.

Ce protocole a été signé afin de faciliter les échanges tout en renforçant la sécurité sur le continent
nord−américain dans un contexte de l'après−11 septembre 2001.

Aujourd'hui, les trois leaders doivent recevoir un rapport du Conseil nord−américain de la compétitivité, un
groupe formé d'une trentaine de hauts dirigeants du secteur privé des trois pays. Le groupe doit notamment
formuler des recommandations visant à faciliter le passage des biens et des personnes aux frontières.
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Au terme d'une cérémonie sobre, brève et émouvante, le cercueil du soldat Simon Longtin a été porté lundi en
soirée à bord d'un appareil Hercule C−130, à l'aéroport de Kandahar dans le sud de l'Afghanistan, pour être
rapatrié au Canada.

"Simon était apprécié, il affichait sa joie de vivre et c'était un éternel optimiste. Souvenons−nous de lui au
moment où il passe au milieu de nous pour une dernière fois", a dit le capitaine Claude Pigeon, aumônier,
pendant que les huit porteurs s'apprêtaient à transporter le cercueil drapé de l'unifolié jusqu'à l'aéronef, en
défilant au centre d'une longue allée tracée entre deux formations de soldats.

Le corps du jeune militaire de 23 ans a été amené sur le tarmac à bord d'un véhicule blindé léger (VBL) du
même type que celui qu'il conduisait la nuit où il est mort. Plus de 1000 militaires, des Canadiens mais aussi
des Américains, des Britanniques, des Australiens et des Néerlandais, entre autres représentants, ont assisté à
la cérémonie.

Originaire de Longueuil, Simon Longtin a été tué dans la nuit de dimanche, lorsque le véhicule de transport de
troupes dont il avait les commandes a été soufflé par l'explosion d'une bombe artisanale dissimulée sur une
route secondaire à une vingtaine de kilomètres de la ville de Kandahar.

La mort du jeune homme a porté un coup dur au moral de ses frères d'armes, qui demeurent malgré tout
convaincus du bien−fondé de la mission canadienne en Afghanistan.

"Le moral du monde est à terre mais en même temps, comme on dit, ça nous motive (à continuer). C'est sûr
qu'on ne l'oubliera jamais, il restera dans nos têtes", a confié le soldat Jean−Philippe Auclair, du 3e bataillon
du Royal 22e Régiment basé à Valcartier, au lendemain de la disparition de son ami et camarade de la
compagnie C d'infanterie.

Agé de 21 ans, Jean−Philippe Auclair a accepté brièvement de faire part de ses émotions aux côtés du soldat
Scott Bernier, lui aussi encore bouleversé par la mort de Simon Longtin.

"C'est une claque dans la face", a laissé tomber le militaire de 19 ans, originaire de la région de Québec.

Le décès de Simon Longtin porte à 67 le nombre de Canadiens qui ont laissé leur vie en Afghanistan depuis le
début de l'intervention militaire dans ce pays en 2002. Il s'agit cependant du premier décès à survenir dans les
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rangs du Royal 22e Régiment, dont le déploiement dans la province de Kandahar a été entrepris au début de
l'été.

"C'était un très bon soldat, fier de ce qu'il faisait. Il était toujours prêt à servir. Il croyait en la cause, celle
d'aider les peuples", a poursuivi le soldat Bernier.

"C'était un bon vivant, toujours le mot pour faire rire. Il nous restera toujours le souvenir de son humour", a
ajouté Jean−Philippe Auclair, les larmes aux yeux.

Jean−Philippe Auclair et Scott Bernier savent fort bien que la mort tragique du soldat Longtin va hausser d'un
cran le ton du débat au Québec sur l'engagement militaire du Canada en Afghanistan, un pays déchiré par une
insurrection depuis la chute du régime des talibans en 2001.

Convaincus de faire oeuvre humanitaire dans ce pays, les deux hommes demandent aux Québécois de
"s'informer davantage" sur les objectifs de reconstruction poursuivis par le Canada en territoire afghan avant
de porter un jugement sur la mission.

"Nous ne sommes pas ici pour rien, nous faisons notre travail et cela ne sert à rien de taper sur les soldats", a
dit Scott Bernier. "Je crois encore en la mission et cela (la mort de Simon Longtin) me motive encore
davantage à continuer. Simon était au courant des risques, il savait ce qu'il faisait et je suis sûr qu'il ne
regretterait rien", a renchéri le soldat Auclair.
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Le 10 août dernier, un autre groupe de soldats de Valcartier quittait le Québec pour une mission en
Afghanistan d'une durée de six mois. Parmi ce groupe, il y a la fille de mon voisin. Je lui souhaite bonne
chance.

Mais au−delà de cette pensée, je m'interroge toujours sur le pourquoi de cette mission. Cette mission, qui était
au départ une mission fort louable de reconstruction, est rendue, depuis la prise du pouvoir par les
conservateurs de M. Harper, une mission de combat et d'attaque pour soi−disant déloger les talibans. En
réalité, nous faisons cette mission pour faire le sale boulot de George W. Bush. Nous avons plié l'échine
devant les USA qui en avait plein les bras avec un conflit en Irak et sa poursuite de Ben Laden en Afghanistan
au moment du début de notre mission.

L'événement de la chute du pont à Minneapolis m'a fait réfléchir sur le budget alloué pour l'armée et le budget
consenti pour les infrastructures routières. Doit−on se préoccuper d'abord de la vie de nos gens d'ici avant de
celle des autres ailleurs? La chute du viaduc de la Concorde à Laval serait−il un signal d'alarme que nous
devons investir davantage et à court terme dans nos infrastructures routières plutôt que dans une mission
militaire qui ne donnera jamais les bénéfices espérés? Sachez monsieur Harper qu'on ne peut forcer un pays
dont les us et coutumes diffèrent des nôtres avec les canons d'une armée qui ne leur ressemble pas.

Monsieur Harper nous a préparé une rentrée parlementaire qui nous laissera croire qu'il est sensible à nos
questionnements et notre fort taux d'insatisfaction envers cette mission de guerre. Il a d'ailleurs limogé son
ministre à la Défense, M. O'Connor, comme pour nous laisser croire qu'il était le seul coupable de la situation.
De plus, il a nommé deux députés québécois (madame Verner et monsieur Bernier) à des postes de ministres
importants comme pour mieux nous faire digérer la pilule de l'Afghanistan. J'ose espérer que nous ne serons
pas dupes de ce genre de chantage.

Entre−temps, déjà cinq Québécois sont tombés au combat. Combien de morts faudra−t−il pour comprendre
que la paix ne se fait pas avec des armes, mais bien plus par l'amour et le partage? Vous devriez peut−être lire
les mémoires de Ghandi en ayant bien en tête la photo du soldat Simon Longtin.

Monsieur Harper, retirez nos troupes de cette mission onéreuse et qui ne sème que des ruines et le deuil.
Mettez plutôt ces milliards à la reconstruction de votre pays. Charité bien ordonnée commence par soi−même.
Sachez que je supporte les soldats, mais pas la mission en Afghanistan.

Roger Kemp

Trois−Rivières
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Si la guerre en Irak a un coût en vies humaines, le nombre de blessés parmi les soldats américains atteint des
proportions dont nous pouvons maintenant mesurer l'ampleur. Associated Press révélait récemment que pour
chacun des 3636 soldats américains tués à ce jour en sol irakien, 15 autres se voient blessés ou malades. Si le
taux de survie atteint des niveaux records, grâce au recours accru au gilet pare−balles, la gravité de l'état de
santé des survivants suit la même tangente. L'engin explosif improvisé (EEI), communément appelé bombe
artisanale, est devenu la menace ultime de cette guerre.

Cette arme nouveau genre laisse des lésions cérébrales traumatiques peu détectables. Les militaires atteints à
la tête ne présentent aucune blessure apparente, mais peuvent développer un esprit embrouillé, irritable ou
dépressif. A peine 2000 cas de lésions cérébrales ont été diagnostiqués jusqu'à présent, mais leur nombre
pourrait être beaucoup plus élevé, estiment les médecins. Des mécanismes de dépistage systématique
devraient être mis en place pour le retour des soldats aux États−Unis. 200 psychologues et travailleurs sociaux
additionnels seront nécessaires.

Si l'incertitude règne sur les coûts globaux des soins nécessités par ces soldats pour le reste de leur vie, Linda
Bilmes, économiste à Harvard, avance des montants variant entre 250 et 650 milliards de dollars. Les autorités
n'avaient en effet pas prévu le retour massif de militaires atteints aussi sévèrement. Aux traumatisés cérébraux
s'ajoutent plus de 800 mutilés ayant perdu une jambe, un bras, des doigts ou des orteils. Des centaines sont
défigurés; plus de 100, aveugles, et des dizaines, maintenus en vie par des appareils.

Leurs problèmes ne s'arrêtent pas là. Si quelques privilégiés bénéficient de soins de qualité dans l'un ou l'autre
des quatre centres pour les polytraumatisés des anciens combattants, nombreux luttent avec la bureaucratie en
vue de recevoir de l'assistance.

Cette nouvelle tuile, héritée du bourbier irakien, attire une attention médiatique croissante aux États−Unis,
forçant républicains et démocrates à exiger des améliorations tangibles. Des conditions d'hébergement
exécrables, à l'hôpital Walter Reed, de Washington, et dans les maisons de repos gérées par le ministère des
Anciens combattants, ont été révélées à une population américaine en majorité opposée au maintien des
troupes.

Plusieurs analystes et historiens considèrent que la guerre du Vietnam a été gagnée par les médias, devant la
réprobation populaire générée par le retour au pays des cercueils de soldats américains. Forte de cette leçon du
passé, la Maison blanche a réduit au minimum la couverture médiatique du rapatriement des soldats décédés,
avant d'être imitée en cela par le Canada, devant les militaires morts en Afghanistan. Les survivants ont ceci
de particulier qu'eux−mêmes et leurs familles peuvent s'exprimer publiquement.

Les médias américains, lassés d'être la risée de leurs collègues d'autres pays, se laissent moins facilement
museler par une administration qui les a souvent accusés de pactiser avec le terrorisme, quand ils la critiquait.
Forts d'un gouvernement en fin de course plus impopulaire que jamais dans leur propre pays, peut−être
gagneront−ils la guerre en Irak?
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Trois−Rivières
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S'il n'en tenait qu'à Jean Charest, les prochaines élections ne se pointeraient pas avant 2009. Le chef du Parti
libéral estime toutefois qu'il aura alors de bonnes chances de récupérer les circonscriptions perdues aux mains
des adéquistes le 26 mars dernier.

"Il n'y aura pas de campagne électorale en 2007, et il n'y en aura pas non plus en 2008. 2008, c'est l'année du
400e anniversaire de la fondation de la ville de Québec; c'est une grande année de fête", a−t−il expliqué, hier,
lors d'une journée chargée d'activités aux allures de campagne pré−électorale.

Prédiction

Le premier ministre a tout de même profité de son passage à Shawinigan, dans un comté adéquiste, pour
prédire l'issue du prochain scrutin.

"On va regagner des com− tés dans la région, je n'ai pas de doutes là−dessus. J'étais avec André Gabias
vendredi, et il y avait plus de 100 personnes à son tournoi de golf. Le Parti libéral est en très bonne santé", en
a−t−il conclu.

Le grand sacrifice

M. Charest est par ailleurs revenu brièvement sur la mort du soldat Simon Longtin en Afghanistan.

"Ça donne une idée du sacrifice que font les soldats canadiens au nom de leur pays, au nom de la démocratie.
Chacun doit s'incliner je pense devant un sacrifice aussi important que celui−là", a−t−il commenté, avant de
réaffirmer sa position au sujet de la mission elle−même.

"La décision est prise d'être en Afghanistan jusqu'en 2009. Nous avons comme citoyens du Québec le devoir
d'appuyer les hommes et les femmes qui sont là, qui font ce travail en notre nom et qui font le plus grand
sacrifice que l'on puisse demander à un être humain. Là−dessus, on n'a pas changé. Il ne faut pas politiser la
présence en Afghanistan", estime M. Charest.

cindy.levesque@lenouvelliste.qc.ca
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L'ex−otage allemande Christina Meier, libérée tôt hier par la police afghane après moins de deux jours de
captivité, est enceinte et rentrera prochainement en Allemagne, a fait savoir l'organisation humanitaire Ora
International pour laquelle elle et son mari travaillent.

Les autorités afghanes ont quant à elles annoncé l'arrestation de "quatre suspects directement impliqués dans
cette affaire", selon le porte−parole du ministère de l'Intérieur, Zemerai Bashary. Il s'agirait du chef des
ravisseurs et de trois de ses complices.

Selon les premiers éléments de l'enquête, l'enlèvement n'avait pas de motivation politique ou religieuse.

Les ravisseurs, qui n'étaient apparemment pas des militants islamistes, réclamaient une rançon d'un million de
dollars contre la libération de leur otage.

Dimanche, l'Allemande de 31 ans était apparue sur un enregistrement vidéo diffusé par une chaîne de
télévision locale. Elle appelait à l'aide et affirmait que ses ravisseurs exigeaient un échange de prisonniers.

Christina Meier avait été enlevée dans un restaurant de Kaboul où elle dînait samedi avec son mari par quatre
hommes qui avaient pris la fuite en voiture. D'après Amrullah Saleh, chef des services de renseignement
afghans, le chef du gang avait été libéré d'une prison du nord du pays deux mois plus tôt.

L'ex−otage allemande bientôt rapatriée 15
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Les Forces armées canadiennes, qui ont lancé leur plus grande campagne de recrutement depuis la Deuxième
Guerre mondiale, devraient axer leur publicité vers les jeunes chômeurs en leur faisant miroiter des
possibilités d'emplois, et non des voyages, constate un sondage commandé par le ministère de la Défense
nationale.

Ce sont les jeunes de milieux défavorisés, notamment les autochtones, qui sont les plus susceptibles de
s'enrôler. Pas parce qu'ils ont particulièrement envie de se battre, mais parce que leurs perspectives d'emploi et
de carrière sont limitées dans la vie civile. "Un chèque de paye, un emploi et une carrière sont autant de
stimulants pour s'enrôler, particulièrement pour ceux qui sont sans emploi ou sous−employés", indique le
document remis à la Défense nationale en mars et intitulé Recrues potentielles pour les Forces canadiennes
profil 2007.

"En effet, une bonne moitié (50 %) de ceux qui sont susceptibles de s'enrôler dans les Forces affirment qu'ils
sont à la recherche d'un emploi et que, par conséquent, ils sont plus réceptifs aux messages de communication
qui parlent d'emploi."

Plus les jeunes sont éduqués, plus ils proviennent d'un milieu aisé, moins ils ont envie de s'enrôler, souligne le
rapport, qui s'appuie sur un sondage mené cet hiver auprès de 1504 Canadiens âgés de 16 à 34 ans. A
l'inverse, les recruteurs ont plus de chances de succès auprès de très jeunes gens peu éduqués provenant d'un
milieu moins favorisé.

"Les cibles clés pour le recrutement sont les 18 à 19 ans et les 20 à 24 ans. Avec l'âge, la probabilité de
s'enrôler dans les Forces à temps plein diminue... La probabilité de s'enrôler diminue aussi selon le niveau
d'éducation et le revenu du foyer. L'enrôlement à temps plein est plus attrayant pour les Autochtones ; près
d'un quart (23 %) des Autochtones sont intéressés à s'enrôler à temps plein."

Pendant longtemps, les campagnes de recrutement insistaient sur les voyages à l'étranger. C'était la belle
époque où les soldats canadiens participaient en grand nombre aux missions de paix des Nations unies un peu
partout sur la planète. Aujourd'hui, seulement 0,08 % des 66 000 Casques bleus sont Canadiens, contre 11 %
il y a 15 ans. Le Canada est plutôt en guerre en Afghanistan, où il a perdu 67 soldats. "Bien que l'idée de
voyager avec les Forces canadiennes soit attrayante, elle sous−entend qu'il faudrait servir en Afghanistan et,
par conséquent, le fait de mentionner l'opportunité de voyager n'est peut−être pas de mise à ce moment−ci
pour promouvoir les Forces", indique le rapport, produit par la firme TNS Canadian Facts.

"Les communications des Forces canadiennes devraient plutôt refléter l'aspect pratique d'un chèque de paye
régulier et l'occasion de parfaire son éducation."

L'armée a tout un défi à relever. Chaque année, 5000 militaires sur 60 000 prennent leur retraite. Elle doit les
remplacer, alors que la population vieillit. En plus, le gouvernement lui a ordonné d'augmenter l'effectif de la
Force régulière de 13 000 hommes et femmes, et celui de la Force de réserve de 10 000.
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Or, les jeunes sont très réticents. "Malgré l'image positive, la probabilité de s'enrôler dans les Forces est très
basse", notent les auteurs du rapport. Seulement un pour cent des jeunes Canadiens ont dit qu'il était "très
probable" qu'ils s'enrôlent. L'immense majorité ont répondu que ce n'est "pas du tout probable".
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Au terme d'une cérémonie sobre, brève et émouvante, le cercueil du soldat Simon Longtin a été porté hier en
soirée à bord d'un appareil Hercule C−130, à l'aéroport de Kandahar dans le sud de l'Afghanistan, pour être
rapatrié au Canada.

"Simon était apprécié, il affichait sa joie de vivre et c'était un éternel optimiste. Souvenons−nous de lui au
moment où il passe au milieu de nous pour une dernière fois", a dit le capitaine Claude Pigeon, aumônier,
pendant que les huit porteurs s'apprêtaient à transporter le cercueil drapé de l'unifolié jusqu'à l'aéronef, en
défilant au centre d'une longue allée tracée entre deux formations de soldats.

Le corps du jeune militaire de 23 ans a été amené sur le tarmac à bord d'un véhicule blindé léger (VBL) du
même type que celui qu'il conduisait la nuit où il est mort. Plus de 1000 militaires, des Canadiens mais aussi
des Américains, des Britanniques, des Australiens et des Néerlandais, entre autres représentants, ont assisté à
la cérémonie.

Originaire de Longueuil, Simon Longtin a été tué dans la nuit de dimanche, lorsque le véhicule de transport de
troupes dont il avait les commandes a été soufflé par l'explosion d'une bombe artisanale dissimulée sur une
route secondaire à une vingtaine de kilomètres de la ville de Kandahar.

Un coup dur pour les frères d'armes

La mort du jeune homme a porté un coup dur au moral de ses frères d'armes, qui demeurent malgré tout
convaincus du bien−fondé de la mission canadienne en Afghanistan. "Le moral du monde est à terre mais en
même temps, comme on dit, ça nous motive (à continuer). C'est sûr qu'on ne l'oubliera jamais, il restera dans
nos têtes", a confié le soldat Jean−Philippe Auclair, du 3e bataillon du Royal 22e Régiment basé à Valcartier,
au lendemain de la disparition de son ami et camarade de la compagnie C d'infanterie.

Ågé de 21 ans, Jean−Philippe Auclair a accepté brièvement de faire part de ses émotions aux côtés du soldat
Scott Bernier, lui aussi encore bouleversé par la mort de Simon Longtin. "C'est une claque dans la face", a
laissé tomber le militaire de 19 ans, originaire de la région de Québec.

Le décès de Simon Longtin porte à 67 le nombre de Canadiens qui ont laissé leur vie en Afghanistan depuis le
début de l'intervention militaire dans ce pays en 2002. Il s'agit cependant du premier décès à survenir dans les
rangs du Royal 22e Régiment, dont le déploiement dans la province de Kandahar a été entrepris au début de
l'été. "C'était un très bon soldat, fier de ce qu'il faisait. Il était toujours prêt à servir. Il croyait en la cause, celle
d'aider les peuples", a poursuivi le soldat Bernier. "C'était un bon vivant, toujours le mot pour faire rire. Il
nous restera toujours le souvenir de son humour", a ajouté Jean−Philippe Auclair, les larmes aux yeux.
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Jean−Philippe Auclair et Scott Bernier savent fort bien que la mort tragique du soldat Longtin va hausser d'un
cran le ton du débat au Québec sur l'engagement militaire du Canada en Afghanistan, un pays déchiré par une
insurrection depuis la chute du régime des talibans en 2001.
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Stephen Harper a formellement informé le président américain George W. Bush, hier, que le Canada
rapatriera ses soldats d'Afghanistan au plus tard en février 2009 si son gouvernement n'obtient pas l'appui des
partis d'opposition aux Communes pour prolonger le séjour des troupes canadiennes dans ce pays ravagé par
des années de guerre.

Le premier ministre Harper a profité d'une rencontre bilatérale avec le président américain en après−midi,
avant le début du sommet des leaders des pays membres de l'ALENA, afin de faire le point sur la situation en
Afghanistan. Le Canada compte quelque 2300 soldats dans la région de Kandahar, la province la plus
dangereuse de l'Afghanistan, tandis que les États−Unis y ont déployé 23 000 militaires.

M. Harper a livré ce message de vive voix à M. Bush 24 heures après la mort tragique d'un soldat québécois,
Simon Longtin, dimanche matin, à la suite de l'explosion d'une bombe artisanale au passage de son véhicule.

Au départ, la mission dans la région de Kandahar devait prendre fin en février 2007, mais le gouvernement
Harper a décidé de la prolonger jusqu'en 2009 après un vote tenu à la Chambre des communes en mai 2006.
M. Harper a promis de tenir un autre vote pour déterminer si les troupes canadiennes demeurent ou non en
Afghanistan au−delà de cette date.

"Le premier ministre a dit au président ce qu'il a déclaré publiquement, à savoir que la mission en Afghanistan
ne pourra être prolongée sans l'assentiment du Parlement. [...] Mais cela ne veut pas dire que nous allons
quitter complètement l'Afghanistan", a indiqué, hier soir, une source gouvernementale après la rencontre entre
les deux hommes.

Outre sa présence militaire, le Canada s'est aussi engagé à contribuer à la reconstruction de l'Afghanistan
jusqu'en 2011 dans le cadre d'un programme d'aide humanitaire de plus d'un milliard de dollars.

La semaine dernière, le chef du Parti libéral, Stéphane Dion, avait invité M. Harper à profiter de la tenue du
sommet trilatéral pour informer M. Bush que le Canada ne serait plus en Afghanistan en février 2009.

Durant leur rencontre, MM. Harper et Bush ont également discuté de la souveraineté canadienne dans la
région de l'Arctique. Ce dossier a été propulsé à l'avant−scène de l'actualité après qu'une expédition russe eut
planté un drapeau sous le pôle Nord. Les États−Unis ne reconnaissent pas la souveraineté canadienne dans
cette région. Ils réclament un droit de passage international.
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Les deux dirigeants ont également discuté des questions liées à la libre−circulation des biens et des personnes
à la frontière canado−américaine, notamment la décision de l'administration Bush d'obliger tous les
voyageurs, y compris les Canadiens, à avoir un passeport lorsqu'ils entrent aux États−Unis.

"Nous avons évoqué qu'il faut s'attaquer à certains problèmes qui minent la circulation à la frontière tout en
respectant les préoccupations légitimes des Américains en matière de sécurité", a expliqué la source
gouvernementale.

La rencontre entre MM. Harper et Bush a duré 90 minutes. Le ministre de la Sécurité publique, Stockwell
Day, était présent à la rencontre tout comme son homologue américain Michael Chertoff de même que
l'ambassadeur canadien à Washington, Michael Wilson, et son vis−à−vis américain en poste à Ottawa, David
Wilkins.

M. Harper a également eu un tête−à−tête avec le président mexicain Felipe Calderon hier soir. Cet entretien
devait avoir lieu demain, mais il a été devancé parce que M. Calderon compte rentrer chez lui dès cet
après−midi à cause de l'ouragan Dean qui menace le Yucatan. MM. Bush et Calderon sont arrivés à
Montebello en milieu d'après−midi. Les deux hommes ont également eu un entretien bilatéral.

Les trois "amigos" ont ensuite cassé la croûte ensemble, hier soir, donnant ainsi le coup d'envoi au sommet
trilatéral qui vise à trouver des moyens de renforcer le Partenariat nord−américain pour la sécurité et la
prospérité, un protocole signé à Waco, au Texas, en 2005.

Ce protocole a été signé afin de faciliter les échanges tout en renforçant la sécurité sur le continent
nord−américain dans un contexte de l'après−11 septembre 2001.

Aujourd'hui, les trois leaders doivent recevoir un rapport du Conseil nord−américain de la compétitivité, un
groupe formé d'une trentaine de hauts dirigeants du secteur privé des trois pays. Le groupe doit notamment
formuler des recommandations visant à faciliter le passage des biens et des personnes aux frontières.
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On connaît relativement bien le rôle de la mission des soldats canadiens en Afghanistan. Ce que l'on connaît
moins bien, c'est le rôle de la diplomatie canadienne en Afghanistan. Est−ce que les médias du Québec,
particulièrement Le Soleil, vont questionner le nouveau ministre des Affaires étrangères, Maxime Bernier,
afin de voir comment on peut limiter, par l'entremise de la diplomatie, les pertes humaines chez nos soldats ?
Même si l'Afghanistan est d'un autre âge, sur le plan culturel, ce pays possède tout de même des structures qui
permettent des discussions au chapitre diplomatique. Le gouvernement du Canada a l'obligation de renseigner
la population sur ce qui est fait sur le plan de la diplomatie, histoire de conserver une certaine confiance sur le
plan politique. Soyons derrière nos troupes, mais de façon humaine et efficace, c'est ce que les familles des
soldats sont en droit de s'attendre de la population, comme support.

André Mainguy

Longueuil
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Un soldat est mort samedi. Simon de son prénom. Mort sans avoir pu combattre, le soldat Longtin connaissait
néanmoins les risques du métier et les périls de la mission dans ce lointain pays. A voir le traitement
médiatique dont il a fait l'objet depuis son décès, on pourrait croire qu'il est le premier Québécois mort en
exercice en Afghanistan. Erreur, il est le quatrième de la province et le 67e au pays. Qui étaient les autres
Québécois dont nous avons trop peu entendu parlé ? Bof, trois anglophones. On sait bien que notre sang vaut
plus que le leur...

Christopher Montreuil

Québec
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J'ai un profond respect pour les militaires et je suis peiné du décès d'un jeune soldat en Afghanistan.
Nonobstant mes sentiments, je trouve que le traitement médiatique de mon quotidien souffre d'inflation
verbale sur le sujet. Six pages complètes plus l'éditorial. Tant au Soleil qu'à RDI, je note un manque flagrant
d'équilibre dans le traitement de l'information comme ce fut aussi le cas pour les inondations à Rivière−
au−Renard. Manque−t−on de nouvelles ? Pendant ce temps, Le Soleil semble oublier que Lévis et
Chaudière−Appalaches existent et qu'il s'y passe des choses.

Évariste Normand

Saint−Jean−Chrysostome
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Le jeune soldat Simon Longtin a perdu la vie en fin de semaine en Afghanistan. Comme cela s'est produit à la
suite de la mort de chacun des 67 soldats canadiens depuis les dernières années, nous avons eu droit au
lamentable spectacle des politiciens (la mairesse Andrée Boucher en tête) et des hauts gradés des Forces
canadiennes défilant devant les médias pour "déplorer cette perte" et appeler la population à "manifester son
appui moral aux soldats à l'occasion de cette dure épreuve". Quels propos hypocrites venant de ceux−là
mêmes qui envoient ces jeunes à la mort ! Le major Mclean a déclaré qu'il n'évacuait pas l'hypothèse qu'il y en
ait d'autres. Évidemment qu'il y en aura d'autres ! Il devient urgent que tous les opposants à cette guerre
d'occupation, que le Canada mène en Afghanistan pour le compte des États−Unis et de l'OTAN, prennent
effectivement en mains de défendre la vie de ces jeunes soldats, qui sont nos fils et nos filles, nos ami−e−s,
nos voisin−e−s. Et la seule façon de le faire, c'est d'exiger leur retour immédiat au pays et la fin de la
participation du Canada à cette intervention militaire injuste.

Charles Lemieux

Longueuil

Exigeons un retour immédiat ! 25



Dévastés, ses collègues gardent le sourire

PUBLICATION: Le Soleil
DATE: 2007.08.21
SECTION: Actualités
PAGE: 5
BYLINE: Allard, Marc
WORD COUNT: 454

A peine 24 heures après avoir appris la mort de Simon Longtin, ses collègues du 3e Bataillon étaient dévastés,
hier à Valcartier. Et pourtant, ils ne pouvaient s'empêcher de sourire.

Philippe Vrignon connaissait Simon Longtin depuis deux ans. Ils ont suivi leur cours d'infanterie ensemble à
Saint−Jean−sur−Richelieu et se sont retrouvés au Royal 22e Régiment. Le jeune homme de 30 ans s'amusait à
la foire agricole Expo Québec quand on lui a annoncé la perte de son ami, tué jeudi en Afghanistan à l'âge de
23 ans.

"Je me suis dit c'est impossible, ça ne peut pas être lui. (...) Quand on entendait que des (Canadiens) anglais
mouraient, on ne les connaissait pas, on n'avait pas de feeling. Mais là, quand c'est quelqu'un de proche, tu te
dis : oh boy, ça fesse."

Un de ses camarades qui préfèrent garder l'anonymat se souvient à quel point Simon était impatient de
s'envoler en Afghanistan. "Je me rappelle dans la café, il disait moi je veux pas rester ici parce que si je reste,
je vais me sentir impuissant."

"Il n'a pas hésité, c'est sûr qu'à la fin il y en a qui hésitent un peu, mais lui, il voulait vraiment y aller", ajoute
le soldat Simon Gagné, qui estime que Simon Longtin s'épanouissait comme fantassin. "C'était pas un
logistique, c'était pas un chauffeur, c'était un gars de coeur".

Selon ses collègues, avant de travailler dans l'armée, le défunt a été boucher. Son frère, avec qui il a partagé
un appartement à LaPrairie, possédait une boucherie à Longueuil.

Simon Longtin était arrivé à la base militaire de Valcartier il y a environ un an. Il habitait un appartement à
Val−Bélair avec deux colocataires. L'un d'eux avait été déployé avec lui à Kandahar et devrait escorter son
cercueil au Canada. Si, malgré la douleur, ses camarades arrivent tout de même à sourire, c'est que le soldat
Longtin était reconnu pour son humour. Lui et Phillipe Vrignon ne se laissaient jamais d'imiter leurs
supérieurs ou de jouer des tours à leurs collègues.

Pour le décrire, Philippe Vrignon aurait voulu montrer une photo sur laquelle Simon faisait une de ses
hilarants poses avec un fusil sur l'épaule. "C'était un camp d'entraînement de l'infanterie. On avait dormi
peut−être trois heures en cinq jours. On était fatigués, on étaient morts. Et lui, il cherchait à rire !"

Quoi qu'il arrive, Simon Gagné gardera en mémoire l'optimisme de son camarade. "T'sais quand tout le
monde est à terre, c'est le genre de gars qui va dire "Ah, c'est pas grave, on passe par−dessus."

Demain, Philippe Vrignon ira chercher le cercueil de son ami à Trenton et il le ramènera ensuite au Québec,
sans doute pour une cérémonie à Longueuil, anticipe−t−il.

En attendant, il souhaite s'entretenir avec la famille de Simon Longtin. "J'aimerais ça rencontrer ses parents.
Leur offrir mes sympathies et leur dire que c'était vraiment un bon gars et qu'il va me manquer."
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Pendant que le cercueil de Simon Longtin quittait Kandahar, hier, 74 soldats de Valcartier s'apprêtaient à
s'envoler vers l'Afghanistan en présence du nouveau ministre de la Défense, Peter MacKay.

Malgré la mort du fantassin de 23 ans, le départ de ce 22e contingent ne faisait pas vraiment exception. Les
soldats étaient réunis avec leurs proches. Ils s'enlaçaient, versaient des larmes et tentaient de ne pas se laisser
miner par la mort d'un des leurs.

"C'est un événement très triste, c'est sûr que ça nous touche. Mais on va faire notre travail pareil, la mission
continue. Ça va peut−être juste raffermir les liens de solidarité entre les soldats", confiait le major Louis
Lapointe.

Elle aussi militaire, sa femme Angie Little insistait pour dire que son mari avait reçu la formation
psychologique adéquate pour faire face à la perte de collègues.

Véronique Vaillancourt, qui vient d'accoucher d'une petite fille, aurait aimé mieux que son mari, le
bombardier Martin Bédard, ne parte pas. Mais elle n'a jamais tenté de le convaincre de rester. "Ça m'inquiète,
dit−elle, mais au départ, je savais qu'il devrait y aller."

M. Bédard a hâte de revenir près de sa famille, mais comme son contingent était l'avant−dernier à décoller
depuis le 15 juin, il était même impatient de rejoindre ses collègues. "C'est devenu comme un décompte à
l'envers", dit−il.

Le nouveau ministre de la Défense, Peter MacKay, en était hier à sa première visite à Valcartier. Avec la mort
de Simon Longtin, il a tenu à souligner la contribution du Royal 22e Régiment . "Une population qui a
souffert pendant des décennies reprend vie grâce à nos soldats", a−t−il déclaré.

Le cercueil de Simon Longtin a quitté l'Afghanistan hier vers une destination secrète où il devrait rester
aujourd'hui. Il sera d'abord rapatrié à la base ontarienne de Trenton, où aura lieu une cérémonie en l'honneur
du soldat. La famille devrait ensuite décider où auront lieu les funérailles, indique−t−on au ministère de la
Défense.

mallard@lesoleil.com
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La famille du soldat Simon Longtin, décédé à Kandahar dimanche dernier, a exprimé le souhait de vivre son
deuil dans l'intimité, a−t−elle fait savoir hier par un communiqué émis par les Forces armées.

"En ces moments difficiles, (la famille) ne désire pas accorder d'entrevues et demande aux médias de ne pas
chercher" à en contacter les membres.

"Il n'est jamais facile pour des parents de perdre un de leurs enfants. Nous sommes dévastés par la mort de
notre Simon, disparu dignement alors qu'il servait son pays avec beaucoup d'honneur et de fierté auprès de ses
frères d'armes en Afghanistan."

"Simon était un jeune homme fonceur, passionné, qui aimait la vie et les gens. Bouffon à ses heures, il aimait
faire rire et prenait le temps de s'assurer du bien−être de ses proches et des gens qu'il côtoyait. Il a quitté pour
sa mission en paix avec lui−même et sa famille. Fier membre du Royal 22e Régiment, il était confiant, serein
et déterminé à aider dans cette mission pour laquelle il s'était porté volontaire dès ses débuts dans les Forces
canadiennes", a indiqué la famille, avant de remercier la population pour ses marques de sympathie et de
soutien.
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Au terme d'une cérémonie sobre, brève et émouvante, le cercueil du soldat Simon Longtin a été porté hier en
soirée à bord d'un appareil Hercule C−130, à l'aéroport de Kandahar dans le sud de l'Afghanistan, pour être
rapatrié au Canada.

"Simon était apprécié, il affichait sa joie de vivre et c'était un éternel optimiste. Souvenons−nous de lui au
moment où il passe au milieu de nous pour une dernière fois", a dit le capitaine Claude Pigeon, aumônier,
pendant que les huit porteurs s'apprêtaient à transporter le cercueil drapé de l'unifolié jusqu'à l'aéronef, en
défilant au centre d'une longue allée tracée entre deux formations de soldats.

Le corps du jeune militaire de 23 ans a été amené sur le tarmac à bord d'un véhicule blindé léger (VBL) du
même type que celui qu'il conduisait la nuit où il est mort. Plus de 1000 militaires, des Canadiens, mais aussi
des Américains, des Britanniques, des Australiens et des Néerlandais, entre autres représentants, ont assisté à
la cérémonie.

Originaire de Longueuil, Simon Longtin a été tué dans la nuit de dimanche, lorsque le véhicule de transport de
troupes dont il avait les commandes a été soufflé par l'explosion d'une bombe artisanale dissimulée sur une
route secondaire à une vingtaine de kilomètres de la ville de Kandahar.

La mort du jeune homme a porté un coup dur au moral de ses frères d'armes, qui demeurent malgré tout
convaincus du bien−fondé de la mission canadienne en Afghanistan.

"Le moral du monde est à terre mais en même temps, comme on dit, ça nous motive (à continuer). C'est sûr
qu'on ne l'oubliera jamais, il restera dans nos têtes", a confié le soldat Jean−Philippe Auclair, du 3e bataillon
du Royal 22e Régiment basé à Valcartier, au lendemain de la disparition de son ami et camarade de la
compagnie C d'infanterie.

Ågé de 21 ans, Jean−Philippe Auclair a accepté brièvement de faire part de ses émotions aux côtés du soldat
Scott Bernier, lui aussi encore bouleversé par la mort de Simon Longtin.

"C'est une claque dans la face", a laissé tomber le militaire de 19 ans, originaire de la région de Québec.

La mort de Simon Longtin porte à 67 le nombre de Canadiens qui ont laissé leur vie en Afghanistan depuis le
début de l'intervention militaire dans ce pays en 2002. Il s'agit cependant du premier décès à survenir dans les
rangs du Royal 22e Régiment, dont le déploiement dans la province de Kandahar a été entrepris au début de
l'été.
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"C'était un très bon soldat, fier de ce qu'il faisait. Il était toujours prêt à servir. Il croyait en la cause, celle
d'aider les peuples", a poursuivi le soldat Bernier.

"C'était un bon vivant, toujours le mot pour faire rire. Il nous restera toujours le souvenir de son humour", a
ajouté Jean−Philippe Auclair, les larmes aux yeux.

Jean−Philippe Auclair et Scott Bernier savent fort bien que la mort tragique du soldat Longtin va hausser d'un
cran le ton du débat au Québec sur l'engagement militaire du Canada en Afghanistan, un pays déchiré par une
insurrection depuis la chute du régime des talibans en 2001.

Convaincus de faire oeuvre humanitaire dans ce pays, les deux hommes demandent aux Québécois de
"s'informer davantage" sur les objectifs de reconstruction poursuivis par le Canada en territoire afghan avant
de porter un jugement sur la mission.

"Nous ne sommes pas ici pour rien, nous faisons notre travail et cela ne sert à rien de taper sur les soldats", a
dit Scott Bernier. "Je crois encore en la mission et cela (la mort de Simon Longtin) me motive encore
davantage à continuer. Simon était au courant des risques, il savait ce qu'il faisait et je suis sûr qu'il ne
regretterait rien", a renchéri le soldat Auclair.

En sa qualité d'ami personnel du défunt, Jean−Philippe Auclair a été désigné pour escorter la dépouille
jusqu'au Canada. Il reviendra à Kandahar après les funérailles. "Cela va être dur mais je suis certain qu'il serait
heureux que je fasse ça pour lui", a−t−il dit. L'une des choses les plus difficiles, a fait valoir le jeune homme,
sera de revoir les parents de Simon Longtin et aussi, particulièrement, sa petite amie.

"Ça va être dur. Ces deux−là étaient tellement en amour", a−t−il murmuré, la voix étranglée.

Ses frères d'armes le pleurent 31



Rappel à la réalité

PUBLICATION: Le Devoir
DATE: 2007.08.21
SECTION: ÉDITORIAL
PAGE: a6
BYLINE: Chouinard, Marie−Andrée
WORD COUNT: 608

La mort du soldat québécois Simon Longtin creuse encore davantage notre compréhension des aléas de la
guerre. En situant le drame tout près de nous, la disparition du militaire du Royal 22e Régiment constitue un −
autre − dur rappel des effets brutaux d'une opération mi−humanitaire mi−guerrière, aux contours mal dessinés.

Personne ne s'était illusionné de l'atmosphère de fête entourant leur départ: en partant cet été pour
l'Afghanistan, les soldats de Valcartier abandonnaient le confort de l'entraînement pour les commandements
de la guerre. Regardant défiler la parade, les opposants comme les partisans de la mission de l'OTAN se
posaient les mêmes délicates questions, placées en veilleuse derrière leurs convictions: qui, quand et
comment?

C'est Simon Longtin, jeune soldat venu de Longueuil et âgé d'à peine 23 ans qui a, le premier de ce convoi du
22e, payé de sa vie l'engagement du gouvernement canadien à participer à la pacification de la province de
Kandahar. Premier décès à ébranler aussi directement la communauté militaire de Valcartier, il n'est pas le
premier visage québécois − plutôt le cinquième − à incarner dans toute sa rudesse les infortunes de la guerre.

Cette mort d'homme, qui s'ajoute aux 66 autres canadiennes qui l'ont précédée, commande bien sûr les égards
qui accompagnent le deuil. Elle n'est pas sans remuer croyances et principes sur le bien−fondé de cette
présence en zone de conflit. Elle fournit des munitions à ceux, pacifistes comme politiciens, qui se sont
opposés avec véhémence au choix du gouvernement de Stephen Harper de maintenir ses troupes là−bas.

Il faut voir avec triste ironie la nouvelle de cette perte supplémentaire au moment où le premier ministre du
Canada reçoit chez lui le président américain George W. Bush, grand artisan de la lutte mondiale contre le
terrorisme. Suprême dérision, avec leur homologue du Mexique, les deux hommes doivent redessiner les
bases du Partenariat pour la prospérité et la sécurité.

Attaqué pour son incapacité à préciser les limites de la présence canadienne en Afghanistan − la finale est
attendue pour février 2009, à moins d'un consensus improbable de la Chambre pour étirer le délai − et pour la
faiblesse de l'équipement dont disposent les soldats canadiens envoyés sur ce front désertique, le premier
ministre Harper a certes changé de titulaire au dossier de la Défense nationale. Mais le départ de Gordon
O'Connor au profit de l'entrée en scène de Peter MacKay ne changera pas d'un coup de remaniement la réalité
des soldats canadiens en sol afghan.

La mission à laquelle ils participent flirte avec l'humanitaire et le combat, plaçant les militaires eux−mêmes
dans une zone grise qui ajoute à l'incompréhension de leur rôle exact. Les équipements, dont certains ont
dénoncé la désuétude, se conjuguent au caractère perfide des attaques talibanes, qui s'éloignent en tous points
du combat rangé. Chacun de ces décès causés par des engins explosifs improvisés, sournoises bombes
artisanales, vient décupler le désarroi ressenti d'ici.

Les Québécois, dont l'opposition à la présence militaire est la plus forte dans tout le Canada, suivront le ressac
de cette mission depuis les premières loges, parce que le jeune soldat qui a laissé sa vie pour un idéal de
liberté promis au peuple afghan était un «p'tit gars» de chez nous. C'est une proximité de coeur qui n'enlève

Rappel à la réalité 32



toutefois rien au chagrin provoqué par chacun de ces départs, quels qu'ils soient, et au rappel implacable
associé à cette guerre: il n'y a là aucune trace d'une mission de pacotille.

machouinard@ledevoir.com
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Plus de 1000 militaires, des Canadiens mais aussi desAméricains, des
Britanniques, des Australiens et des Néerlandais, entre autres représentants, ont
assisté à la cérémonie saluant le soldat Simon Longtin, 23 ans, mort dimanche
près de Kandahar.
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Kandahar − Au terme d'une cérémonie sobre, brève et émouvante, le cercueil du soldat Simon Longtin a été
porté hier en soirée à bord d'un appareil Hercule C−130, à l'aéroport de Kandahar dans le sud de
l'Afghanistan, pour être rapatrié au Canada.

«Simon était apprécié, il affichait sa joie de vivre et c'était un éternel optimiste. Souvenons−nous de lui au
moment où il passe au milieu de nous pour une dernière fois», a dit le capitaine Claude Pigeon, aumônier,
pendant que les huit porteurs s'apprêtaient à transporter le cercueil drapé de l'unifolié jusqu'à l'aéronef, en
défilant au centre d'une longue allée tracée entre deux formations de soldats.

Le corps du jeune militaire de 23 ans a été amené sur le tarmac à bord d'un véhicule blindé léger (VBL) du
même type que celui qu'il conduisait la nuit où il est mort. Plus de 1000 militaires, des Canadiens mais aussi
des Américains, des Britanniques, des Australiens et des Néerlandais, entre autres représentants, ont assisté à
la cérémonie.

Originaire de Longueuil, Simon Longtin a été tué dans la nuit de dimanche, lorsque le véhicule de transport de
troupes dont il avait les commandes a été soufflé par l'explosion d'une bombe artisanale dissimulée sur une
route secondaire à une vingtaine de kilomètres de la ville de Kandahar.

La mort du jeune homme a porté un coup dur au moral de ses frères d'armes, qui demeurent malgré tout
convaincus du bien−fondé de la mission canadienne en Afghanistan.

«Le moral du monde est à terre, mais, en même temps, comme on dit, ça nous motive [à continuer]. C'est sûr
qu'on ne l'oubliera jamais, il restera dans nos têtes», a confié le soldat Jean−Philippe Auclair, du 3e bataillon
du Royal 22e Régiment basé à Valcartier, au lendemain de la disparition de son ami et camarade de la
compagnie C d'infanterie.

Ågé de 21 ans, Jean−Philippe Auclair a accepté de faire brièvement part de ses émotions aux côtés du soldat
Scott Bernier, lui aussi encore bouleversé par la mort de Simon Longtin.

«C'est une claque dans la face», a laissé tomber le militaire de 19 ans, originaire de la région de Québec.

Le décès de Simon Longtin porte à 67 le nombre de Canadiens qui ont laissé leur vie en Afghanistan depuis le
début de l'intervention militaire dans ce pays en 2002. Il s'agit cependant du premier décès à survenir dans les
rangs du Royal 22e Régiment, dont le déploiement dans la province de Kandahar a été entrepris au début de
l'été.
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«C'était un très bon soldat, fier de ce qu'il faisait. Il était toujours prêt à servir. Il croyait en la cause, celle
d'aider les peuples», a poursuivi le soldat Bernier.

«C'était un bon vivant, toujours le mot pour faire rire. Il nous restera toujours le souvenir de son humour», a
ajouté Jean−Philippe Auclair, les larmes aux yeux.

Jean−Philippe Auclair et Scott Bernier savent fort bien que la mort tragique du soldat Longtin va hausser d'un
cran le ton du débat au Québec sur l'engagement militaire du Canada en Afghanistan, un pays déchiré par une
insurrection depuis la chute du régime des talibans en 2001.

Convaincus de faire oeuvre humanitaire dans ce pays, les deux hommes demandent aux Québécois de
«s'informer davantage» sur les objectifs de reconstruction poursuivis par le Canada en territoire afghan avant
de porter un jugement sur la mission.

«Nous ne sommes pas ici pour rien, nous faisons notre travail et cela ne sert à rien de taper sur les soldats», a
dit Scott Bernier. «Je crois encore en la mission et cela [la mort de Simon Longtin] me motive encore
davantage à continuer. Simon était au courant des risques, il savait ce qu'il faisait et je suis sûr qu'il ne
regretterait rien», a renchéri le soldat Auclair.

En sa qualité d'ami personnel du défunt, Jean−Philippe Auclair a été désigné pour escorter la dépouille
jusqu'au Canada. Il reviendra à Kandahar après les funérailles. «Cela va être dur, mais je suis certain qu'il
serait heureux que je fasse ça pour lui», a−t−il dit. L'une des choses les plus difficiles, a fait valoir le jeune
homme, sera de revoir les parents de Simon Longtin et aussi, particulièrement, sa petite amie. «Ça va être dur.
Ces deux−là étaient tellement en amour», a−t−il murmuré, la voix étranglée.
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Pendant que le cercueil de Simon Longtin quittait Kandahar, hier, 74 soldats de Valcartier s'apprêtaient à
s'envoler vers l'Afghanistan en présence du nouveau ministre de la défense Peter MacKay.

Malgré la mort du fantassin de 23 ans, le départ de ce 22e contingent ne faisait pas vraiment exception. Les
soldats étaient réunis avec leurs proches. Ils s'enlaçaient, versaient des larmes et tentaient de ne pas se laisser
miner par la mort d'un des leurs.

"C'est un événement très triste, c'est sûr que ça nous touche. Mais on va faire notre travail pareil, la mission
continue. Ça va peut−être juste raffermir les liens de solidarité entre les soldats", confiait le major Louis
Lapointe.

Elle aussi militaire, sa femme Angie Little insistait pour dire que son mari avait reçu la formation
psychologique adéquate pour faire face à la perte de collègues.

Véronique Vaillancourt, qui vient d'accoucher d'une petite fille, aurait aimé mieux que son mari, le
bombardier Martin Bédard, ne parte pas. Mais elle n'a jamais tenté de le convaincre de rester. "Ça m'inquiète,
dit−elle, mais au départ, je savais qu'il devrait y aller."

Le nouveau ministre de la Défense, Peter MacKay, en était hier à sa première visite à Valcartier. Avec la mort
de Simon Longtin, il a tenu à souligner la contribution du Royal 22e Régiment . "Une population qui a
souffert pendant des décennies reprend vie grâce à nos soldats", a−t−il déclaré.

Le cercueil de Simon Longtin a quitté l'Afghanistan hier vers une destination secrète où il devrait rester
aujourd'hui. Il sera d'abord rapatrié à la base ontarienne de Trenton, où aura lieu une cérémonie en l'honneur
du soldat. La famille devrait ensuite décider où auront lieu les funérailles, indique−t−on au ministère de la
Défense.

Déclaration de la famille Longtin

La famille du soldat Simon Longtin, tombé à Kandahar le 19 août 2007, s'est adressée aux médias pour la
première fois depuis les événements, par ce communiqué:

"Il n'est jamais facile pour des parents de perdre un de leurs enfants. Nous sommes dévastés par la mort de
notre Simon, disparu dignement alors qu'il servait son pays avec beaucoup d'honneur et de fierté auprès de ses
frères d'armes en Afghanistan.

Simon était un jeune homme fonceur, passionné qui aimait la vie et les gens. Bouffon à ses heures, il aimait
faire rire et prenait le temps de s'assurer du bien−être de ses proches et des gens qu'il côtoyait. Il a quitté pour
sa mission en paix avec lui−même et sa famille. Fier membre du Royal 22e Régiment, il était confiant, serein
et déterminé à aider dans cette mission pour laquelle il s'était porté volontaire dès ses débuts dans les Forces
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canadiennes. Nous voudrions également remercier la population pour leur sympathie et leur soutien.

La famille de Simon."
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Plantée à la frontière de l'Afghanistan et du Pakistan, je regardais les autos déglinguées qui essayaient de se
frayer un passage à coups de klaxon, les charrettes tirées par des ânes, remplies à ras bord de vieux téléviseurs
retenus par des bouts de ficelle, les hommes qui se bousculaient pour traverser la frontière à pied et les soldats
corrompus qui ne prenaient même pas la peine de se cacher pour soutirer des pots−de−vin.

C'était un matin frileux de février. Perdue au milieu d'un paysage de cailloux et de terre desséchée, j'essayais
de comprendre ce va−et−vient échevelé. Incrédule, je me disais: "Mais c'est quoi ce bordel?"

Les talibans, qui font sauter les blindés canadiens avec des bombes artisanales, quittent l'Afghanistan en toute
tranquillité pour se réfugier au Pakistan. Ils traversent la frontière, peinards, enveloppés dans leur shalwar
kameez et leur turban, comme des milliers d'Afghans. Ben Laden pourrait entrer et sortir du pays 20 fois par
jour sans que personne ne l'arrête.

Les talibans s'entraînent au Pakistan, au coeur du pays pachtoune, au milieu des montagnes qui chevauchent
les deux pays. Pour eux, la frontière n'existe pas.

Le Pakistan ferme les yeux sur sa frontière poreuse et son président, Pervez Musharraf, serre la main de
George Bush en lui promettant un appui indéfectible dans sa lutte contre le terrorisme. Pendant ce temps,
l'Afghanistan déploie 6000 soldats − une misère! − pour surveiller les 2500 kilomètres de frontière qui filent à
travers les montagnes et le désert.

Le Canada et l'OTAN pensent qu'ils peuvent gagner la guerre contre les talibans, pourtant ils sont incapables
de dompter la frontière. Mon collègue Yves Boisvert écrivait, hier, que la guerre en Afghanistan est légitime,
que le Conseil de sécurité de l'ONU l'a approuvée et que l'Afghanistan n'est pas l'Irak. C'est vrai, mais on ne
remporte pas une guerre avec des vérités.

Je ne veux pas broyer du noir, mais je pense que la mort, dimanche, du jeune soldat québécois de 23 ans,
Simon Longtin, est absurde. Je n'ose pas écrire inutile.

Les Britanniques n'ont pas réussi à dominer les Afghans, les Soviétiques se sont cassé les dents sur ce pays
rebelle. On répète que l'Afghanistan est un pays rude, avec ses montagnes infranchissables, son paysage quasi
lunaire et ses hommes taillés à la hache, fiers, hostiles à toute domination étrangère. C'est vrai, tellement vrai.

L'OTAN et le Canada ne contrôlent pas la frontière pakistano−afghane. Ils ne contrôlent pas, non plus, le
président Hamid Karzaï qui, à son tour, ne contrôle pas ses ministres, ses députés et ses policiers corrompus
jusqu'à la moelle.

Les seigneurs de la guerre, qui ont plongé le pays dans le chaos au début des années 90, sont de nouveau au
pouvoir, protégés par Karzaï.
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Gul Agha Sherzai, Rachid Dostom et Abdul Sayaf, pour n'en nommer que trois, sont des hommes puissants,
dangereux, corrompus. Les talibans les avaient chassés du pouvoir au milieu des années 90. Aujourd'hui,
Sherzai est gouverneur de la province de Djalalabad, Dostom est chef d'État−major et Sayaf, président de la
Commission des affaires internationales. Tous nommés par Karzaï.

A Kaboul, j'ai rencontré le chef de police, M. Dawlatzai. La ville connaît un boom immobilier. "Derrière
chaque nouveau bâtiment, il y a un voleur", m'a dit Dawlatzai sans sourciller.

Le président de la Chambre de commerce de Kaboul, M. Farooqi, en a rajouté. Selon lui, 80% de l'aide
internationale est détournée. Voici ce qu'il m'a raconté.

"J'ai donné un séminaire pour expliquer aux hommes d'affaires comment rédiger une soumission. Ils m'ont
poliment écouté, puis ils m'ont demandé: Pourriez−vous plutôt nous donner un cours sur la façon de verser un
pot−de−vin? '"

Selon un ancien ministre, Ramazan Bashardost, "le président Karzaï n'est pas corrompu, mais s'il écarte les
chefs de guerre, son gouvernement tombera".

Les Afghans ne sont pas aveugles. Ils voient la corruption, la violence et l'impunité des seigneurs de la guerre
qui se remplissent les poches. Certains sont amers et critiquent l'OTAN et le Canada, d'autres s'ennuient des
talibans et sont prêts à leur pardonner leur délire religieux pour se débarrasser de la clique des
Dostom−Sherzai et autres Sayaf.

Le pays s'enfonce dans la corruption et la violence. Pendant ce temps, l'OTAN et le Canada pourchassent les
talibans.
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Plus de 1000 militaires de plusieurs nationalités ontassisté à la courte cérémonie dédiée
au soldat Simon Longtin, à Kandahar en Afghanistan. Son cercueil drapé de l'unifolié a
été transporté à bord d'un véhicule blindé léger du même type que celui qu'il conduisait
la nuit où il est mort, jusqu'à l'avion Hercules C−130 qui allait ramener le jeune militaire
au pays.
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Le cercueil du soldat Simon Longtin a entamé son retour au Canada hier, près de 48 heures après la mort du
militaire de 23 ans en Afghanistan. Ses compagnons du Royal 22e Régiment lui ont dédié une courte
cérémonie afin de saluer une dernière fois la première victime de leurs rangs dans cette mission afghane.

"Souvenons−nous de lui au moment où il passe au milieu de nous pour une dernière fois", a dit l'aumônier
Claude Pigeon, au moment où le cercueil drapé de l'unifolié était transporté jusqu'à l'avion Hercules C−130
qui allait ramener Simon Longtin au pays.

Plus de 1000 militaires de plusieurs nationalités assistaient à la cérémonie. Le corps du soldat originaire de
Longueuil a été amené sur le tarmac à bord d'un véhicule blindé léger du même type que celui qu'il conduisait
la nuit où il est mort.

Un engin explosif improvisé avait alors soufflé son véhicule, à environ 20 kilomètres de Kandahar.

"Simon était apprécié, il affichait sa joie de vivre et c'était un éternel optimiste", a rappelé l'aumônier.

"C'est sûr qu'on ne l'oubliera jamais, il restera dans nos têtes, a confié le soldat Jean−Philippe Auclair, ami de
Simon Longtin. C'était un bon vivant, toujours le mot pour faire rire. Il nous restera toujours le souvenir de
son humour."

Entré en 2005 dans les Forces armées canadiennes, Simon Longtin était "un soldat fiable, réputé pour sa
compétence, dit l'officier d'affaires publiques de la base de Valcartier, Mathieu Dufour. Mais il était un gars
plutôt discret, réservé."

Selon le capitaine Dufour, le soldat Longtin a insisté pour aller en Afghanistan. "Simon était au courant des
risques, souligne le soldat Jean−Philippe Auclair. Il savait ce qu'il faisait et je suis sûr qu'il ne regretterait
rien."

Le soldat Auclair, 21 ans, ne compte pas se laisser décourager par le drame. "Je crois encore en la mission et
la mort de Simon me motive encore davantage à continuer."

Deuil familial intime
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C'est d'ailleurs Jean−Philippe Auclair qui a été désigné pour escorter la dépouille jusqu'au Canada.

Il retournera à Kandahar après les funérailles. "Cela va être dur, mais je suis certain qu'il serait heureux que je
fasse ça pour lui", a−t−il dit.

L'une des choses les plus difficiles, a fait valoir le jeune homme, sera de revoir les parents de Simon Longtin
et particulièrement sa petite amie.

La famille, hier, préférait vivre son deuil dans l'intimité. Au domicile des parents, à Saint−Lambert, les
rideaux étaient abaissés. Apposé sur la porte, un avis clair s'adressait aux journalistes: "SVP, nous laisser
tranquille et ne pas sonner."

Simon Longtin a vécu quelques années au sous−sol de la maison de ses parents, mais il habitait maintenant à
Québec. Une voisine se souvient néanmoins d'un jeune homme "souriant, chaleureux, heureux". Le député
fédéral de Saint−Lambert, Maka Kotto, est passé chez les Longtin "pour offrir condoléances et soutien" à la
famille. La famille étant probablement absente, il a simplement choisi de leur adresser un mot, qu'il a laissé
dans la boîte aux lettres.

La mort de Simon Longtin survient un peu plus d'un mois après l'arrivée des premiers soldats du nouveau
contingent militaire canadien en Afghanistan. Près de 2300 soldats, en majorité des Québécois, sont déployés
dans le sud du pays pour une durée variant entre six et neuf mois.
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Il était attendu ce premier mort du 22e Régiment en Afghanistan et je me dépêche de le dire: il n'est pas mort
pour rien. Pourquoi est−il mort au juste, ça je ne sais pas. Mais pas pour rien. Ce n'est pas rien ce qui se passe
en Afghanistan en ce moment. Une guerre contre le fondamentalisme, contre la pureté; pas le choc des
civilisations que l'on prétend, mais peut−être un premier choc majeur entre l'islam et... l'islam.

L'Afghanistan est au centre de l'islam. Tout près, le Pakistan, le Bangladesh, l'Iran, sans parler des Ouzbeks,
des Kirghizes, des Tadjiks, des Azéris, des Pachtounes, des Baloutches.

Ici il n'est pas inutile de rappeler que le jeune Simon Longtin est originaire de Longueuil.

On est au coeur d'une guerre musulmane. Formés au Pakistan par des Saoudiens − ben Laden est Saoudien −,
les talibans, à l'origine des réfugiés afghans de la guerre contre l'URSS, prennent le contrôle de Kaboul en
1996. Ce qu'ils veulent: imposer un islam pur dont ils appliquent à la lettre les prescriptions révélées. Ils
condamnent la musique, la poésie, le rire. On a oublié en Occident qu'ils en ont d'abord contre les autres
musulmans, ceux tentés par le modernisme, la laïcité.

Mais le 11 septembre 2001, me direz−vous, ce n'est pas aux musulmans que s'en prend ben Laden, c'est bien à
l'Amérique.

Vous avez à moitié raison. L'attentat contre les tours du World Trade Center est un attentat contre la
modernité. Contre chacun de nous en Occident, c'est vrai, et donc contre Simon Longtin qui avait à ce
moment−là 17 ans. Je ne sais pas ce qu'il faisait le 11 septembre à 9h du matin, n'empêche que sans s'en
douter, il est mort un peu à ce moment−là.

Mais vous avez aussi à moitié tort. Parce que le 11 septembre ben Laden a surtout déclaré la guerre aux
musulmans. Il y a un milliard et 200 millions de musulmans sur la planète, la grande majorité modérés, la
grande majorité aspirant plus ou moins ouvertement aux valeurs auxquelles adhérait Simon Longtin: réussite
individuelle, égalité des sexes, démocratie, et sinon laïcité, séparation de l'Église et de l'État.

Au moment où les avions frappent les tours du World Trade Center, la grande majorité des musulmans dans le
monde en ont jusque−là, non pas de leur religion, mais du dogmatisme dans lequel elle baigne trop souvent.
Ils en ont jusque−là d'être toujours déchirés entre leur foi et la rigueur des mollahs, et cela qu'ils soient chiites
iraniens ou sunnites pakistanais.

Le 12 septembre 2001, et le 13, et le 14, la grande majorité des musulmans dans le monde, même ceux qui ont
applaudi à la chute des tours, comprennent qu'ils vont avoir à se brancher. A se questionner et à questionner le
Coran, la charia, bref qu'ils vont avoir à relancer le débat sur l'islam et la modernité. Qu'ils vont avoir à
dénoncer leurs charlatans. Qu'ils vont avoir à combattre les talibans et ben Laden. Parce qu'en fin de compte,
les talibans, Al−Qaeda, ben Laden, c'est leur foutu problème bien avant que d'être celui de Simon Longtin de
Longueuil.
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C'était en 2001. On est en 2007. Qu'en est−il du grand brasse−Allah promis aux lendemains du 11 septembre
par des pays comme l'Arabie Saoudite (le pays de ben Laden), l'Égypte, la Syrie même, qu'en est−il de la
remise en question de l'islam? De la lutte contre l'ignorance? De la lutte contre l'aliénation? Rien. Nada. Que
dalle. L'islam est autant son propre ennemi en 2007 qu'en 2001.

Et 37 pays sont paraît−il présents en Afghanistan. Pieuse exagération, en fait 33 pays y font acte de présence
et quatre sont véritablement engagés dans des opérations de guerre. En tout premier lieu les États−Unis bien
sûr avec près de 25 000 hommes, les Pays−Bas, la Grande−Bretagne et le Canada.

Ma question: pourquoi pas des pays musulmans? Pourquoi − hors des soldats afghans qui servent de chair à
canon locale − ce ne sont pas des soldats musulmans saoudiens, égyptiens, syriens, indonésiens, nigériens,
marocains, tunisiens, algériens, libanais qui combattent les fondamentalistes de leur religion en Afghanistan?

Pourquoi Simon Longtin?

Qu'est−ce que ça pouvait bien faire à Simon Longtin que le monde musulman accède à la modernité ou non?
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Chaque fois qu'un président américain débarque ici, c'est la même chose: on ferme des routes, on cloue au sol
les petits avions privés dans un large périmètre, on transforme des hôtels en forteresse, on force les
journalistes et quiconque risque de se trouver à proximité du président à remplir des formulaires et à répondre
aux questions de la police, on mobilise des centaines de policiers pour poivrer quelques centaines de
manifestants

Et le lendemain, dans les effluves de gaz poivre, on se demande à quoi ça sert, tout ce bordel.

Permettez une rare confidence, je n'en ferai pas une habitude, c'est promis. J'avais l'intention, c'est bien normal
pour un chroniqueur politique, de me rendre à Montebello pour couvrir la rencontre Harper−Bush−Calderon,
mais j'ai décidé la semaine dernière de regarder ça à la télévision. De toute façon, je n'aurais pas couvert
grand−chose.

Trop compliqué, trop de paperasse à remplir, trop de flics partout, trop d'interminables séances de pied de
grue pour finalement bien peu de matériel: des séances de photo entre les leaders (auxquelles les journalistes
ne sont pas invités) et un seul point de presse commun Bush−Harper (trois questions pour les médias
canadiens et trois pour les Américains).

Prenez hier matin, par exemple, les journalistes qui voulaient se rendre au sommet de Montebello devaient
prendre une navette à Ottawa à 4h30 (oui, oui, le matin!) ou à 10h pour avoir le privilège de voir, des heures
plus tard, l'hélicoptère de W. se poser sur la pelouse de l'hôtel−forteresse. Les collègues anglophones
appellent ça "hurry up and wait", "grouillez−vous pour attendre", en français. Pour résumer la situation
simplement, disons que pendant quelques jours, c'est le secret service américain (les services de sécurité du
président) qui prend le contrôle d'Ottawa et de la région. Vous avez vu les images, hier? Le président
mexicain, Felipe Calderon, est venu à Montebello dans un hélico des forces armées canadiennes, mais George
W. Bush, lui, est débarqué avec ses appareils (le président a besoin de deux hélicos), ses agents et tout son
attirail.

C'est ironique quand on y pense, Stephen Harper se déplace jusqu'en Arctique pour planter des petits drapeaux
canadiens au nom de la souveraineté du Canada, mais ce même Canada accepte que son puissant voisin
impose ses façons de faire sur son territoire, comme si nous étions incapables d'assurer la sécurité de nos
illustres invités.

Alors, à quoi servent ces sommets? A bien peu de choses, en fait. Ils ont d'abord une valeur symbolique. Les
trois amigos s'entendent bien, voyez−les badiner ensemble pour les caméras. Ça rassure les marchés, qui ont
bien besoin d'un peu de stabilité.

Ces sommets envoient aussi des signaux, des directions, aux fonctionnaires et aux diplomates qui attendent le
feu vert politique pour continuer à travailler sur tel ou tel dossier. Pendant des années, c'est ainsi qu'a avancé,
à petits pas de souris, mais tout de même, le dossier litigieux du bois d'oeuvre.
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Et puis, politiquement, ces rencontres permettent aux dirigeants de chaque pays de démontrer à leur
population respective qu'ils savent se tenir debout et défendre leurs intérêts.

Voilà précisément le défi pour Stephen Harper, qui est, aux yeux de bien des Canadiens, trop collé à George
Bush. Ce n'est pas un hasard si Stéphane Dion martèle depuis quelques jours que Harper = Bush. C'est ce que
les focus groups des dernières semaines ont dit aux libéraux.

Malheureusement pour Stephen Harper, la visite de M. Bush coïncide avec la mort d'un premier soldat de
Valcartier, la 68e victime canadienne (67 militaires et un diplomate) à tomber en Afghanistan. Le président
Bush félicitera sans doute son hôte pour nos efforts et nos sacrifices dans la guerre au terrorisme. Cela dit, la
mort du jeune Simon Longtin n'émouvra vraisemblablement pas beaucoup le président Bush qui, lui, a 3694
soldats morts en Irak sur la conscience. Et un inextricable problème politique sur les bras.

Le président Bush traîne avec lui son fiasco irakien, ce qui le rend infréquentable même pour les républicains,
qui sont de plus en plus nombreux à l'abandonner en cette fin de règne. Ce n'est donc pas exactement le
meilleur "vendeur" pour aider Stephen Harper à convaincre les Canadiens et les Québécois du bien fondé de
notre mission en Afghanistan.

Les deux hommes ont le même problème, à des degrés divers, certes, mais le même problème néanmoins: la
population ne les suit pas, elle ne comprend ni n'accepte la mort de jeunes gens dans une bataille qui semble
ne jamais vouloir finir. La population, on ne peut la blâmer, ne voit les avancées des droits de la personne, les
progrès de la démocratie, elle ne voit que son armée s'enliser dans une guérilla qui rappelle le Vietnam. Alors,
les Américains et les Canadiens se sentent victimes de fausse représentation. On devait aller là−bas pour
aider, pour rendre le monde meilleur, pas pour compter nos morts.

La seule différence entre MM. Bush et Harper, c'est que le premier a définitivement perdu sa crédibilité en
Irak alors que le second peut encore se sortir relativement indemne d'Afghanistan en ne prolongeant pas la
mission au−delà de 2009.

A ce chapitre, M. Harper maintient un flou qui le dessert politiquement, en particulier au Québec où il rêve de
faire des gains électoraux.

Les deux hommes parleront bien de l'Afghanistan aujourd'hui à Montebello, mais ne vous attendez pas à de
grandes annonces.

Pour prendre ses distances de M. Bush, M. Harper pourrait aussi parler de Maher Arar, ce citoyen canadien
livré par les Américains aux mains des tortionnaires syriens et qui est toujours sur la liste noire des présumés
terroristes aux États−Unis. Mais le premier ministre ne voudra certainement pas embêter son invité.

De toute façon, George Bush écoute−t−il encore qui que ce soit quand il est question de sa guerre au
terrorisme?

Courriel Pour joindre notre chroniqueur: vincent.marissal@lapresse.ca
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Le premier ministre Stephen Harper, l'hôte du sommet deMontebello, est entouré du
président du Mexique Felipe Calderon (à gauche) et du président américain George W.
Bush. Les discussions entre les trois leaders se poursuivent aujourd'hui.
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Stephen Harper a formellement informé le président américain George W. Bush hier que le Canada rapatriera
ses soldats d'Afghanistan au plus tard en février 2009 si son gouvernement n'obtient pas l'appui des partis de
l'opposition aux Communes pour prolonger le séjour des troupes canadiennes dans ce pays ravagé par des
années de guerre.

Le premier ministre Harper a profité d'une rencontre bilatérale avec le président américain en après−midi,
avant le début du sommet des leaders des pays membres de l'ALENA, afin de faire le point sur la situation en
Afghanistan. Le Canada compte quelque 2300 soldats dans la région de Kandahar, la province la plus
dangereuse de l'Afghanistan, tandis que les États−Unis y ont déployé 23 000 militaires.

M. Harper a livré ce message de vive voix à M. Bush 24 heures après la mort tragique d'un soldat québécois,
Simon Longtin, dimanche matin, à la suite de l'explosion d'une bombe artisanale au passage de son véhicule.
Originaire de Longueuil, le jeune soldat de 23 ans est le premier membre du Royal 22e Régiment de
Valcartier à perdre la vie dans le cadre de cette mission.

Au départ, la mission dans la région de Kandahar devait prendre fin en février 2007, mais le gouvernement
Harper a décidé de la prolonger jusqu'en 2009 après un vote tenu à la Chambre des communes en mai 2006.
M. Harper a promis de tenir un autre vote pour déterminer si les troupes canadiennes demeurent ou non en
Afghanistan au−delà de cette date.

"Le premier ministre a dit au président ce qu'il a déclaré publiquement, à savoir que la mission en Afghanistan
ne pourra être prolongée sans l'assentiment du Parlement. () Mais cela ne veut pas dire que nous allons quitter
complètement l'Afghanistan", a indiqué hier soir une source gouvernementale après la rencontre entre les deux
hommes.

Outre sa présence militaire, le Canada s'est aussi engagé à contribuer à la reconstruction de l'Afghanistan
jusqu'en 2011 dans le cadre d'un programme d'aide humanitaire de plus d'un milliard de dollars.

La semaine dernière, le chef du Parti libéral, Stéphane Dion, avait invité M. Harper à profiter de la tenue du
sommet trilatéral pour informer M. Bush que le Canada ne serait plus en Afghanistan en février 2009.

Durant leur rencontre, MM. Harper et Bush ont également discuté de la souveraineté canadienne dans la
région de l'Arctique. Ce dossier a été propulsé à l'avant−scène de l'actualité après qu'une expédition russe eut
planté un drapeau sous le pôle Nord. Les États−Unis ne reconnaissent pas la souveraineté canadienne dans
cette région. Ils réclament un droit de passage international. Or, Ottawa considère ce passage, qui relie le
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Pacifique à l'Atlantique en se faufilant entre des îles canadiennes, comme faisant partie de ses eaux
territoriales.

Les deux dirigeants ont également discuté des questions liées à la libre circulation des biens et des personnes à
la frontière canado−américaine, notamment la décision de l'administration Bush d'obliger tous les voyageurs,
y compris les Canadiens, à avoir un passeport lorsqu'ils entrent aux États−Unis.

"Nous avons évoqué qu'il faut s'attaquer à certaines problèmes qui minent la circulation à la frontière tout en
respectant les préoccupations légitimes des Américains en matière de sécurité", a expliqué la source
gouvernementale.

La rencontre entre MM. Harper et Bush a duré 90 minutes. Le ministre de la Sécurité publique, Stockwell
Day, était présent à la rencontre tout comme son homologue américain Michael Chertoff de même que
l'ambassadeur canadien à Washington, Michael Wilson, et son vis−à−vis américain en poste à Ottawa, David
Wilkins.

M. Harper a également un tête−à−tête avec le président mexicain Felipe Calderon hier soir. Cet entretien
devait avoir lieu demain, mais il a été devancé parce que M. Calderon compte rentrer chez lui dès cet
après−midi à cause de l'ouragan Dean qui menace le Yucatan. MM. Bush et Calderon sont arrivés à
Montebello en milieu d'après−midi. Les deux hommes ont également eu un entretien bilatéral.

Les trois "amigos" ont ensuite cassé la croûte ensemble hier soir, donnant ainsi le coup d'envoi au sommet
trilatéral qui vise à trouver des moyens de renforcer le Partenariat nord−américain pour la sécurité et la
prospérité, un protocole signé à Waco, au Texas, en 2005.

Ce protocole a été signé afin de faciliter les échanges tout en renforçant la sécurité sur le continent
nord−américain dans un contexte de l'après−11 septembre 2001.

Aujourd'hui, les trois leaders doivent recevoir un rapport du Conseil nord−américain de la compétitivité, un
groupe formé d'une trentaine de hauts dirigeants du secteur privé des trois pays. Le groupe doit notamment
formuler des recommandations visant à faciliter le passage des biens et des personnes aux frontières.
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JEUNES CHOMEURS RECHERCHÉS; Les jeunes des
milieux défavorisés, notamment les autochtones,
sont plus susceptibles de s'enrôler, selon un
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Avec la perspective très réelle d'aller en Afghanistan, lesrecruteurs de l'armée désireux
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Les Forces armées canadiennes, qui ont lancé leur plus grande campagne de recrutement depuis la Deuxième
Guerre mondiale, devraient axer leur publicité vers les jeunes chômeurs en leur faisant miroiter des
possibilités d'emplois, et non des voyages, constate un sondage commandé par le ministère de la Défense
nationale.

Ce sont les jeunes de milieux défavorisés, notamment les autochtones, qui sont les plus susceptibles de
s'enrôler. Pas parce qu'ils ont particulièrement envie de se battre, mais parce que leurs perspectives d'emploi et
de carrière sont limitées dans la vie civile.

"Un chèque de paye, un emploi et une carrière sont autant de stimulants pour s'enrôler, particulièrement pour
ceux qui sont sans emploi ou sous−employés", indique le document remis à la Défense nationale en mars et
intitulé Recrues potentielles pour les Forces canadiennes: profil 2007.

"En effet, une bonne moitié (50%) de ceux qui sont susceptibles de s'enrôler dans les Forces affirment qu'ils
sont à la recherche d'un emploi et que, par conséquent, ils sont plus réceptifs aux messages de communication
qui parlent d'emploi."

Plus les jeunes sont instruits, plus ils proviennent d'un milieu aisé, moins ils ont envie de s'enrôler, souligne le
rapport, qui s'appuie sur un sondage mené cet hiver auprès de 1504 Canadiens âgés de 16 à 34 ans. A
l'inverse, les recruteurs ont plus de chances de succès auprès de très jeunes gens peu instruits provenant d'un
milieu moins favorisé.

"Les cibles clés pour le recrutement sont les 18 à 19 ans et les 20 à 24 ans. Avec l'âge, la probabilité de
s'enrôler dans les Forces à temps plein diminue... La probabilité de s'enrôler diminue aussi selon le niveau
d'éducation et le revenu du foyer. L'enrôlement à temps plein est plus attrayant pour les autochtones; près d'un
quart (23%) des autochtones sont intéressés à s'enrôler à temps plein."

Pendant longtemps, les campagnes de recrutement insistaient sur les voyages à l'étranger. C'était la belle
époque où les soldats canadiens participaient en grand nombre aux missions de paix des Nations unies un peu
partout sur la planète. Aujourd'hui, seulement 0,08% des 66 000 Casques bleus sont canadiens, contre 11% il
y a 15 ans. Le Canada est plutôt en guerre en Afghanistan, où il a perdu 67 soldats.
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"Bien que l'idée de voyager avec les Forces canadiennes soit attrayante, elle sous−entend qu'il faudrait servir
en Afghanistan et, par conséquent, le fait de mentionner l'opportunité de voyager n'est peut−être pas de mise à
ce moment−ci pour promouvoir les Forces", indique le rapport, produit par la firme TNS Canadian Facts. "Les
communications des Forces canadiennes devraient plutôt refléter l'aspect pratique d'un chèque de paye
régulier et l'occasion de parfaire son éducation."

L'armée a tout un défi à relever. Chaque année, 5000 militaires sur 60 000 prennent leur retraite. Elle doit les
remplacer, alors que la population vieillit. En plus, le gouvernement lui a ordonné d'augmenter l'effectif de la
Force régulière de 13 000 hommes et femmes, et celui de la Force de réserve de 10 000.

Or, les jeunes sont très réticents. "Malgré l'image positive, la probabilité de s'enrôler dans les Forces est très
basse", notent les auteurs du rapport. Seulement un pour cent des jeunes Canadiens ont dit qu'il était "très
probable" qu'ils s'enrôlent. L'immense majorité ont répondu que ce n'est "pas du tout probable". Parmi toutes
les provinces canadiennes, c'est au Québec que les jeunes sont le moins intéressés. "Après les obligations
familiales, d'autres entraves à l'enrôlement dans les Forces pour les Canadiens admissibles comprennent: le
refus de se battre et la répugnance face à la violence, le manque d'intérêt, les engagements face à la carrière...
Pour contrer l'obstacle des obligations familiales, les communications des Forces canadiennes devraient
démontrer qu'une carrière au sein des Forces permet aussi de pourvoir financièrement aux besoins de leur
famille."

Où mener les campagnes de recrutement? Les sondeurs constatent que les jeunes passent trois heures par jour
à naviguer sur internet, d'où l'importance du site web des Forces canadiennes. La page d'accueil de ce dernier
s'ouvre d'ailleurs sur ces mots: "Enrôlez−vous". Ensuite vient la radio, en particulier les stations qui diffusent
du pop et du rock. Le rapport note que les jeunes qui sont susceptibles de s'enrôler passent plus de temps que
la moyenne dans les transports en commun, d'où l'intérêt de placer des affiches dans les autobus, les abribus et
les métros.

Il semble que les recruteurs vont de plus en plus dans les cégeps, affirment des collégiens. "Certaines
associations étudiantes me disent que les Forces armées prévoient trois visites par session dans leur cégep",
affirme Alexandre Vidal, de l'association étudiante du cégep de Lévis−Lauzon. Mais, selon lui, elles ne sont
pas toujours les bienvenues: des étudiants ont fait fermer des kiosques de recrutement.

JEUNES CHOMEURS RECHERCHÉS; Les jeunes des milieux défavorisés, notamment les autochtones, sont plus susceptibles de s'enrôler, selon un sondage de la Défense49



La famille de Simon Longtin souhaite vivre son deuil
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MONTREAL (PC) _ La famille du soldat Simon Longtin, décédé à Kandahar dimanche dernier, a exprimé le
souhait de vivre son deuil dans l'intimité, a−t−elle fait savoir lundi par un communiqué émis par les Forces
armées.

"En ces moments difficiles, (la famille) ne désire pas accorder d'entrevues et demande aux médias de ne pas
chercher" à en contacter les membres.

"Il n'est jamais facile pour des parents de perdre un de leurs enfants. Nous sommes dévastés par la mort de
notre Simon, disparu dignement alors qu'il servait son pays avec beaucoup d'honneur et de fierté auprès de ses
frères d'armes en Afghanistan.

"Simon (Longtin) était un jeune homme fonceur, passionné, qui aimait la vie et les gens. Bouffon à ses heures,
il aimait faire rire et prenait le temps de s'assurer du bien−être de ses proches et des gens qu'il côtoyait. Il a
quitté pour sa mission en paix avec lui−même et sa famille. Fier membre du Royal 22e Régiment, il était
confiant, serein et déterminé à aider dans cette mission pour laquelle il s'était porté volontaire dès ses débuts
dans les Forces canadiennes", a indiqué la famille, avant de remercier la population pour ses marques de
sympathie et de soutien.

Comm.−FGAC23−ac.
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KABOUL, Afghanistan (AP) −− L'ex−otage allemande Christina Meier, libérée tôt lundi par la police afghane
après moins de deux jours de captivité, est enceinte et rentrera prochainement en Allemagne, a fait savoir
l'organisation humanitaire Ora International pour laquelle elle et son mari travaillent.

Les autorités afghanes ont quant à elles annoncé l'arrestation de "quatre suspects directement impliqués dans
cette affaire", selon le porte−parole du ministère de l'Intérieur, Zemerai Bashary. Il s'agirait du chef des
ravisseurs et de trois de ses complices.

Selon les premiers éléments de l'enquête, l'enlèvement n'avait pas de motivation politique ou religieuse. Les
ravisseurs, qui n'étaient apparemment pas des militants islamistes, réclamaient une rançon d'un million de
dollars (740.000 euros) contre la libération de leur otage.

Dimanche, l'Allemande de 31 ans était apparue sur un enregistrement vidéo diffusé par une chaîne de
télévision locale. Elle appelait à l'aide et affirmait que ses ravisseurs exigeaient un échange de prisonniers.

Christina Meier avait été enlevée dans un restaurant de Kaboul où elle dînait samedi avec son mari par quatre
hommes qui avaient pris la fuite en voiture. D'après Amrullah Saleh, chef des services de renseignement
afghans, le chef du gang avait été libéré d'une prison du nord du pays deux mois plus tôt.

Ora International a indiqué que son employée était en bonne santé et qu'elle avait été bien traitée par ses
ravisseurs, qui l'ont plusieurs fois autorisée à appeler son époux.

"Nous sommes soulagés et très heureux que notre collègue soit libre", s'est réjoui Ulf Baumann, porte−parole
de l'ONG, devant la presse à Korbach (Allemagne). Il a précisé que cette mission en Afghanistan était la
première de Christina Meier pour l'organisation, qui oeuvre dans ce pays depuis 2002.

Le chef de la diplomatie allemande Frank−Walter Steinmeier a lui exprimé son "soulagement" et sa "grande
joie" depuis Berlin. Il a remercié les autorités afghanes pour leur action mais aussi "la présence sécuritaire
norvégienne avec laquelle nous avons étroitement coopéré et qui a également permis de parvenir à cet heureux
dénouement". AP

tl/v438
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KANDAHAR, Afghanistan (PC) _ La dépouille du soldat canadien Simon Longtin a quitté la base canadienne
de Kandahar lundi matin, en Afghanistan, afin d'être rapatriée au Canada.

L'avion transportant le corps du soldat Longtin se posera d'abord à la base des Forces armées canadiennes de
Trenton, en Ontario.

Simon Longtin, âgé de 23 ans, était originaire de Longueuil, au Québec. Il est mort tôt dans la nuit dimanche
lorsque le véhicule léger blindé qu'il conduisait a été soufflé par l'explosion d'une bombe artisanale dissimulée
sur une route secondaire à une vingtaine de kilomètres de la ville de Kandahar.

Ce décès porte à 67 le nombre de Canadiens qui ont laissé leur vie en Afghanistan depuis le début de
l'intervention militaire dans ce pays en 2002. Il s'agit cependant du premier décès à survenir dans les rangs du
Royal 22e Régiment, qui a déployé environ 2200 de ses soldats dans la province de Kandahar depuis le début
de l'été.

En sa qualité d'ami personnel de Simon Longtin, Jean−Philippe Auclair a été désigné pour escorter la
dépouille du défunt jusqu'au Canada. Il reviendra à Kandahar après les funérailles.

(PC,NTR,mto,jpd)
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KANDAHAR, Afghanistan (PC) _ Au terme d'une cérémonie sobre, brève et émouvante, le cercueil du soldat
Simon Longtin a été porté lundi en soirée à bord d'un appareil Hercule C−130, à l'aéroport de Kandahar dans
le sud de l'Afghanistan, pour être rapatrié au Canada.

"Simon était apprécié, il affichait sa joie de vivre et c'était un éternel optimiste. Souvenons−nous de lui au
moment où il passe au milieu de nous pour une dernière fois", a dit le capitaine Claude Pigeon, aumônier,
pendant que les huit porteurs s'apprêtaient à transporter le cercueil drapé de l'unifolié jusqu'à l'aéronef, en
défilant au centre d'une longue allée tracée entre deux formations de soldats.

Le corps du jeune militaire de 23 ans a été amené sur le tarmac à bord d'un véhicule blindé léger (VBL) du
même type que celui qu'il conduisait la nuit où il est mort. Plus de 1000 militaires, des Canadiens mais aussi
des Américains, des Britanniques, des Australiens et des Néerlandais, entre autres représentants, ont assisté à
la cérémonie.

Originaire de Longueuil, Simon Longtin a été tué dans la nuit de dimanche, lorsque le véhicule de transport de
troupes dont il avait les commandes a été soufflé par l'explosion d'une bombe artisanale dissimulée sur une
route secondaire à une vingtaine de kilomètres de la ville de Kandahar.

La mort du jeune homme a porté un coup dur au moral de ses frères d'armes, qui demeurent malgré tout
convaincus du bien−fondé de la mission canadienne en Afghanistan.

"Le moral du monde est à terre mais en même temps, comme on dit, ça nous motive (à continuer). C'est sûr
qu'on ne l'oubliera jamais, il restera dans nos têtes", a confié le soldat Jean−Philippe Auclair, du 3e bataillon
du Royal 22e Régiment basé à Valcartier, au lendemain de la disparition de son ami et camarade de la
compagnie C d'infanterie.

Agé de 21 ans, Jean−Philippe Auclair a accepté brièvement de faire part de ses émotions aux côtés du soldat
Scott Bernier, lui aussi encore bouleversé par la mort de Simon Longtin.

"C'est une claque dans la face", a laissé tomber le militaire de 19 ans, originaire de la région de Québec.

Le décès de Simon Longtin porte à 67 le nombre de Canadiens qui ont laissé leur vie en Afghanistan depuis le
début de l'intervention militaire dans ce pays en 2002. Il s'agit cependant du premier décès à survenir dans les
rangs du Royal 22e Régiment, dont le déploiement dans la province de Kandahar a été entrepris au début de
l'été.

"C'était un très bon soldat, fier de ce qu'il faisait. Il était toujours prêt à servir. Il croyait en la cause, celle
d'aider les peuples", a poursuivi le soldat Bernier.

"C'était un bon vivant, toujours le mot pour faire rire. Il nous restera toujours le souvenir de son humour", a
ajouté Jean−Philippe Auclair, les larmes aux yeux.
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Jean−Philippe Auclair et Scott Bernier savent fort bien que la mort tragique du soldat Longtin va hausser d'un
cran le ton du débat au Québec sur l'engagement militaire du Canada en Afghanistan, un pays déchiré par une
insurrection depuis la chute du régime des talibans en 2001.

Convaincus de faire oeuvre humanitaire dans ce pays, les deux hommes demandent aux Québécois de
"s'informer davantage" sur les objectifs de reconstruction poursuivis par le Canada en territoire afghan avant
de porter un jugement sur la mission.

"Nous ne sommes pas ici pour rien, nous faisons notre travail et cela ne sert à rien de taper sur les soldats", a
dit Scott Bernier.

"Je crois encore en la mission et cela (la mort de Simon Longtin) me motive encore davantage à continuer.
Simon était au courant des risques, il savait ce qu'il faisait et je suis sûr qu'il ne regretterait rien", a renchéri le
soldat Auclair.

En sa qualité d'ami personnel du défunt, Jean−Philippe Auclair a été désigné pour escorter la dépouille
jusqu'au Canada. Il reviendra à Kandahar après les funérailles.

"Cela va être dur mais je suis certain qu'il serait heureux que je fasse ça pour lui", a−t−il dit.

L'une des choses les plus difficiles, a fait valoir le jeune homme, sera de revoir les parents de Simon Longtin
et aussi, particulièrement, sa petite amie.

"Ça va être dur. Ces deux−là étaient tellement en amour", a−t−il murmuré, la voix étranglé.

FGMTO101−ms
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QUEBEC (PC) _ Pendant que le cercueil du soldat Simon Longtin quittait Kandahar, lundi, 74 soldats de
Valcartier s'apprêtaient à s'envoler vers l'Afghanistan en présence du nouveau ministre de la Défense Peter
MacKay.

Malgré la mort du fantassin de 23 ans, le départ de ce 22e contingent ne faisait pas vraiment exception. Les
soldats étaient réunis avec leurs proches. Ils s'enlaçaient, versaient des larmes et tentaient de ne pas se laisser
miner par la mort d'un des leurs.

"C'est un événement très triste, c'est sûr que ça nous touche. Mais on va faire notre travail pareil, la mission
continue. Ca va peut−être juste raffermir les liens de solidarité entre les soldats", confiait le major Louis
Lapointe.

Le nouveau ministre de la Défense, Peter MacKay, en était lundi à sa première visite à Valcartier. Avec la
mort de Simon Longtin, il a tenu à souligner la contribution du Royal 22e Régiment. "Une population qui a
souffert pendant des décennies reprend vie grâce à nos soldats", a−t−il déclaré.

Le cercueil de Simon Longtin a quitté l'Afghanistan lundi. Il sera d'abord rapatrié à la base ontarienne de
Trenton, où aura lieu une cérémonie en l'honneur du soldat. La famille devrait ensuite décider où auront lieu
les funérailles, indique−t−on au ministère de la Défense.

FQJL216−LeSoleil−ac.
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